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SANS CHARGE.
I.h l'olicc Xn. 7I.OS2 fut ucconU>\ à M. John Thom, Je Taronto) sur le 

plu h Je» Versements Je Dix ans, le 17 Murs 1870, /x>nr ijM^OOO et rile lui fut paj/ée 
le 17 Murs 1880. // n'efit pus à mourir pour gagner—quoique les 81,000 miraient été
l*roill|>t4*IKI<‘llt Payéeiii a su famille s il fut mort pendant les dix mis—La 
Prime Annuelle était de $95.65 mais les Dividendes Annuels réduisirent les paiements 
nu total de S0Ul0IT16nt $834.10. jVon seuhynmt M. Thom eût sa vie assurée pen­
dant dix ans SANS RIEN PAYER, mais pour ses ijjlft&I.IO il reçut un bean 
#1.000.— r#i profit net de 20 pour cent.

Cet example est un échantillon <le. /’Assurance Ætna avec des Verse­
ments non-conflscables, qui devient très populaire parmi veux des assurés qui 
jouissent d'une bonne santé.

Lecteur, si mus avez bonne santé (ear aucun autre ne peut être admis (bins cette 
forme d'Assurance sur la vie et de Versement combinés) faites application pour une 
Police i mm édht tentent tu nais adressant pur écrit au soussigné.

Pour Tariff ou autres informations s'adresser a
uern ,/Vk Gerants.

Ou à
MONTREAL.

A d resses d ’ A ffa i res
TKLIKR, DsLaBRüKUE et BKàUCHEMIN

Avocat#.
Tiennent leur bureau sur la rue St. Déni#.
MM. Tklmkk, DkLabru*kk A Bkacoiikmin 

l,’vront le# cour# Criminelles et Civiles.
Louis Tbllisb 
Bocohïh DsLAiiHOikKl.
A. O. T. Hxai’chkmin. 

t. Hyacinthe, 15 Avril 1879.

es el event f ruera /;.

sera t.

; Sa Sainteté Léon .V f J f.—L'A taille r«‘— 
produit do la S(/n nue de Meaux, la lettre I

.ifiPS, l'EMCll k IFAIWUmf

j sniviinto d'im oceldsiusiiiiiti-,|ui a mi «1er i Qnôboc, ! !»-I H comitô .«pccôil iiu onn-
niiTomont l’honneur d’ôtre inlinis :'i l'audi-, snii-tlo-villu .s'occupe actueUomc’.i de ré l

l.e Sénat «W. r !... ; , .. , 'l" ‘Sttint Pùrt‘ ' ^ I*’-'* aill.UI.Jeillei.U A la clmrto de la ville
Après l’e.vnéditioii des"-. !w'." I. r ■"«• ***»•<-' «M «• uiniup? -''les pour les. jolies il .sera lait application a la

ne 11, m m i) t. a fia lies de mut t- plis Imitants de sa soutane paraissent ne prochaine session «lu parlement Inc i!
"én ci'‘r 1 rien contenir. Ses eheeenxM,nt tou, .......... ... Ottawa ! :» -, , i , ft ,,

ESirs T :,sTaBl|:,:hl"i>r;... . ,out* ™,m vit'ii,i'r'1' ......... .... «‘..zi *ii * {Uyl *'■ au ,MI*Kl , pondant, qiiau'l il est debout et quand il I menceumiit de mai 
pechertes do IWNeuvo. qui a «relie, il sc tien, très droit e, acT, en l.a n.nla lie d! H

s«A VOCAI
WATERLOO, T>. O

IIp suivront toutes les Cours <lu district. 
Waterloo, 30 Septembre 1879.

TÜRCOT & FRERE
MEDECINS-CHIRURGIENS

éto discutée, coin tue on je si it. en ce 
chambre avant-hier :

“ Hcsjnunmux des Blais lrni# rappor- 
leni que le secrétaire dViai. M.Kvarts. au­
rait confié à M. Baird la tâche de verifier 
les ni

rimnorablc M. Mackenzie
n,} une trnmde n-in-ur > 'a.^rave de jour en jour. .Ma-lime Mae-

•Alalheureusenieul le séjour du \ratiean keii/ie est arrivée ici ; elle, étaii sur le 
1 épiouye. Tous ccs jour-ci. des ilouIeu/N min qui a dér tille pré- de O-Lroode. uni- 
d en!railles l'ont cmpitalié île recevoir jus- : n'a pas reçu !» moindre blessure, 
pi an join'd itui. «>n il a repris s»îs audianees 1 n aeoident est arrivé ee matin à la -I i-

Hil r T , p,'rt^ »‘ar 10 Pro*csseur pat ltcoliûtvs. A l’erou-c, ,1 re,,,- I t ion , ,.,„o le -Ur h' I,c m de h ,
I nd des stutistiquca sur leM|ucllcH lioivutcnt ,l« lieux cl,«que jour, c Sus Laurent UOtuZ I

’■".'‘--•PT-Uttcbcsà b, cou,- .....ntn'tn, ............ le lors, ,,, lu .
lu 

at ion
ju** «leux wagons dont un

i........ .... .... ...... . I’ dlman nunbèrent à coté de ]» voie • f
“l ’est merveille de voir eutte auirusi.» roulèrent jusqu'en ha-du talus. On put 

vieillard se levé mutin, être occupé tout le croire un instant que t ms les occupant- te

“De plus d travaille énormément

J OS. N AU LT y A ' 1
St, HY A.C r X T r Œ 11) Si» 12 20

Coin de# rue# Cascades k Momlor.

ST. HYACINTH#
Dr. J. K. Turcot.

Août 1880

ASSURANCE MX A X GI îi RI
SOCIETE MCTCEU.E DE RECONSTRUCTION DE CAPITAUX.

:{. i*iio Tjouis-U‘-(ri*anil. l*aris.

L. S. ADAM
NOTAIRE.

Bureau: Une Sic. Anne.
M. Adam a ouvert un Bureau d’Aeent 06- ! 

néral et He chargera de toute atTaire que 1 ou j 
voudra bi«?n lui cornier, tel que collocation, 
vente d'iinmeubloH, etc., etc.

St. Hyacinthe, 6 Août 1874.—125.

mission américaine chargée de régler cet le 
j attain*, a déchiré qu ajires avoir soigueuso
j ment éimlié le# faits il avait été forcé de ...................... .......... ...................... .. _

' ' | ''' T"’’ :“S *Jw prolrs- jinif .., p:,.i-..‘r Ut Ut p:irtic d.-s mm- .til till ........I.MIV \V;il:oiis avition, rté tuds | ..II-
I||,"i pns 1,. tuotndr,. fond,.. v:,i| d...... . Un l'a tro.nv ddjt, M,,.- q„’.„, „«o„r„, ù b-tr aidr «„

... .. . t 'ii/aine <it* lois onuoriin >ur>on lmr«*au en que hoir posit nui, pour être périlleus'L ti’é-
Dr. 0. H. Turcot. 1,'N . ‘‘Xpnmi1 la «itisfuc- veututt IVv,‘illof b> m.-ititi 11 tait b tu i ait p;i« .lc>,-p.uvc t'oui tue n» i„. r^,,,

' L u-VC ‘ °,n“- eo,to d’”'l"^l,iott Mal- coup , ar lui-uu-i,,.. t >„ travaidc :,«>>, v,it pa< ouv, „• lus porte-, dut pniiiLr 
i-. ‘ • nient le jomnal qtn 1 a pnl.ltee m- i .ta ucouo autour de lui toute cctto cour à coups doJiàoho une ouyorturo dan# |e

étudie laborieusement les lidèh.v ! * • » toit m bientôt on pu légager les mallieu 
mains le >av<*nt et le publient avec un lé 
giiitne orgu«;il : “Le Saint !*èiv,di<ent-ils 
** a j»'»*é trois conditions i ceux qui veu

------- j ........... j • • ■ ■ imiwih r
dit pas si elle a aucun caractère officiel. 

Kt la séance prend fin à B 15 p m

i'HAMRRK DSS ('OMMPXh'S.

Ottawa, I îi.
La séance oomn.enee à B heure-.
M. Kirkpatrick reprend la discussion.

j La chambre, dit-il, devra adopter je.s rés-.
lutions de l’hon. minisire des chemins d«*

et le publie de St. Hyacinthe fer, telles que rapportées par le (‘omit.
qu’il vient d’ouvrir dans le L’opposition a tenté de soulever l’op nhui 

Bloc Iîoll.mitot.r( pr<“H de lu plmmm.de du Dr. dü mll> ,.|1:im|„,. i,. t| , <v„
'npitnnx aHSitri1» 30O Millions do FranCS,^-lî. .. nv. 9 165,300 Francs i î.t- •,IU'<1'",S,)?»«•!-.■ D'-iiik un Wuroau ou il pourra di r.;„s<ir ‘ .

1 1 1 Otro consulte à toute# heure# du jour et de lu . • é 1 ' n ' m a <
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pour *îl no nn* elnwi* atipre- dit peuple et •

LK DOCTEUR FRfiDKlUC-DKSPARB 
médecin et chirurgien «’te,, 

informe #»•# amis 
et des environ#

lent avancer la vertu, le talent et i«* 
travail. Ils expliquent la devise /,*- 

men i d ru le, à laquelle L- croient ferme­
ment, en disait* que i*‘ Pontife a reçut de 
i lieu ia inissn u di r dluno r foi/i < h < l i/u

J I f > t A II t ,> f 'tcofiU II!
*‘Lt*s portraits «le L«*otl \!ll oui om 

cours dans le publie ont un défaut

rvux qui y étaient entérinés. La plupart 
«•fuient 1 «le-ses. mais aucun *Ti«ivetir,nt.

0*1 mande de Lynn, Mass., que la fa 
Brique T* ehaus-ure- i,* M. A. B. Marti i 
a ét«.* détruite par un itiootidio. L»*- pertes 
s eievent » >*s*t.t)BO f rois coût# ouvriers 
sont jeto> sur lo té par -eu * de ect acci­
dent

Lu législature du [l lawai>* d*el.
'•*i-io juoeliainem nt d'uu projet d«* l"i 
pour extunpter d • taxes dur oit lit ans

ms dora l»l«' 11 > M'•il font un rop toute per n* oui mdr r dan
dur. tatulis qu** -ta phy-ionotnio tout *»n 
étant vigoureuse. «*-f pleine d«* bonté. S i 
voix •*. t :i ivo 'i ■' ••xpr me lentmimut. un

.• ont

SUCCURSALE .1 MONTREAL 17, Itl K HT. .

FORREST. PAT EX A IT DE A Cm, 

Agents-Generaux pour le Canada.
f. Assurance Fimmei>re es t une institution, créée en 187.*», qui n pour but la roeonstltiltion 

d'un capital déterminé une éirliôanee tix«*, avec clmuee de remhoursotmuits anticipé#.

Service des Bons d’Escompte.

l’étude de# maladif*# de# yeux et de# orcillt*#, échoué ••gaiement Ivle s’est alors rejet»* * 
croit être en état de traiter convenablement ce# sur les pétitions, mais déjouée die* , «j \
iitl.TtioiiH avoir r.M>onr- au movon li'im douxiùiiio

Residence privée au-dc#HUH de Bon office ...... i: , , i . . * . ..1 syndicat II est bon défaire remarquer
DENTISTE. ;*l«« sur le.- quinze mill»* signatures dos 1,1*

ferentes peinions présentées jusqu anjoui

••t at ’ -Ill'll,’ r
ijiiéiifN* 2*1 ~i no messe v dcmldh*. d«* 

1,1 ■“ * • chîintéo latis la cbap< île «lr

sur la marche à suivre, il a répondu Cri

HOTEL NATIONAL
fenil par

lo. Le# Bon# d'Escompte de Financière sont de 1 ) cents, 20 cents et d’un dollar.
2o. 12.1 .iniranee Finunrihe fait «le# arrangement# avec les négociants, marchand#, etc., et 

leur vend de# Bon# d’Escompte à raison «le 5 pourront d»* leur valeur nominale.
;to. Le# marchand# qui ont de# Bons d’Esmnipte les livrent gratuitement à ceux qui font 

de# achat# chez eux ; r’est-a* dire, qu’une personne achetant pour $1C de marchandises pourra 
recevoir, de son fournisseur, sans autre déboursé, le mémo montant de Bons.

lo. Quand l’acheteur a, en sa possession, pour 20 dollars de ce# Bons, il p*mt réclamer, prcmièr<; Une vaste salle est À la dis

parle bien h* fi ineai
“U .-t le Pontife iongunitne par evel 

lenee. Aujourd'hui. 21 oct «lire à mi-ii. il
m ■■■ ■■■«■■ * - i* i 1 iM • 1 ‘ ^ i - • .» i r< i*ti général le t .ipuein< et celui de-L.TRuDEAu,---- Dentiste «i imi i» ,i„ raoiiq,^ ,i,„x •;.ini;ii,ill„ v j,.,,, ,t.i,- .i,. .-m-.-i

/P A/f J pour écrit <enhuneut sont des votant-
J\ llC 11 / 071(101 > Le 'iejmté de I f iiroti* t entre a prétomiu

Porte Voisine de tfl. C. Ledc‘ ;«l,e ^^yennum nt eraigi.au «tVu .«one. _ t. .. r
A fbouneur d’informer 1»? public de St.Hyai in- AT ;,U I)(M,P'4î* N i honorable député vou- ju 1 va saisir «occasion de «jueiqm* 
the et de# environs qu’il vient d’ouvrir un Biv ,,'*n seulement résigner son ?mmeîat cours publie pour j»rot«ister."
KKAU en cette ville oii il sera visible i\ tout»* I j1’ re-muerai- egalement h* mien, et non * 
h «ire du jour. verrions ce que pense V peuple du projet

DES VfSRS le toutes sortes faits ^ ienumte qui mus occupe.
St. Hyacinthe, 8 Mai, 1879. I-oit,* cette dLoussion aura eu au tuoin

pour effet «h* forcer l'opposition à reeon

peu e.Miiiu*’ > Km. le cardinal Umih t |, l’iiiqdia <i«* Quebec -utm di jirochain. pour
• * i‘(*p<Ys *{e 1 ame du p#féte ( letave Créum

/. i • * .
•foin tte. 2«l —Hier i trois heures p m 

■m - ne nd n* - .*-t déclaré chez M. Ouimet, 
eonliMUir. !»«• n u a é*n» mis par un tuvnul ■ i * l »

l«* poeie qui passait dans le *ji*en:*u. Bot
<t stu/c. prmbnis. 11 ne veut j»;»*- - en- te- 8IB0 et pas d’.ivsuram 

.......... .-w....i-- .. i* m* .. i n <» ■ ui i»!■ »•« • «, i » é

(lin. llr CI il 111 l'es——L* heiek

!!' ' I. ’> 'Jfl l'üibinoiïil I’m.i k.i~ 
cultivateur t»*>jM*ef;th »• et <{ une .Sobriété 
rceounUe. >’.*t pendu dlins sa L’iaime. mu- 
tifs inconnu#.

Ottawa 2<) MM L. O. Ta il Ion. de

ANTOINE DAME, ST.CESAIRE " .f'"1'"! '""J','1 'V r"' !"'!M'r;Cet hotel vient il’dtre rèn.is « „,„l ,t o.lr, 1 °’"' !‘,U0"r'.1 i'" V’"1

aux voyageur# tout lo comfort d'un lmt»*l i»

ILuiioudsi jouissait au (Taire tl um* grande Montn*ai, K U«*rin des Trois^Rivières, et
réimiatiot» le sa-Mêlé cl était on i*r.aml»* ( harleboi- de Qu»*b e. Çitmiiiis-aires-uém*’

t vénération, il avait, disait il. ivçu du r.iux du r«.e*:iiHcatnent «le la province de
; na u i :v les richesses «lu Nor 1 < )ne.Sf,ei* lout lb*o l.ete sous iunne de philtres surnatu- touchée »v »• un autre tnonsieur anulu».-

ri ls. ]»• m*»v 1,1 «le * unbattr
la«ii«*N *’t de guérir le- plus rebelle

gratuitement au bureau «le r.*f.M»#r»fwcc Finmeièee, une l'olice d»* cette Assnran» »* pour h* même position de# commis voyageurs, 
montant : et autant de Polices qu'il a «le fois *20 Dollars en Bons d Escompte. | .Juillet 1878

5o. Ces Polices sont numérotée# et remboursable# en entier à nm* époque «léte minée et 
par anticipation au moyen de tirage qui se font plusieurs fol# par au.

»»o. I.e marchand qui aehét»* *1»*n B«ms, pour donner à sa clientele reçoit aussi, quant il a 
acheté pour 20 Dollars, une Police du même montant.

To. Le# Primes payée# pour les Police# de I'.!*.«»/n/n«v Financière sont toujours escomptées 
av»c irtérètde t 0/0, contre échange des dites Polices, quand le détenteur I»* désire.

So, Toute# le# Polie*.*# d»* YAssitranee Financière sont garantie# par de# Pitre# d«* R»*nte 
française#, et seront indubitablement remboursées dan# un laps de temps déterminé.

le- ma

<•»«*-' un» valcnr tell- mih> jr. 'inu min i , ...s ......... th
aero- lo t.-iro pour mto oiitr.-j.riso :iuwi » •(,.■/ N, ;i,.n ~ tirî-.ut -t.ut n> .

HOTKL D’UNION.
Tenu par

G0DKR01 GENDREAU 
Ho.vton-Fall#.

LA BANQUE
'Àti

Comme on b* voit 1’ Financière offre de# avantage# immense# u tou# le# mar­
chands, négociant#, etc., qui donnent des Bons «PF.acompte en remboursement «les dépenses, 
p*ns»iue ces Bons seront «l’un grand attrait pour la clientèle »*t qu’en définitive ils ne coûtent 
presque rien.

D’un autre côté tou# l»*s acheteurs en général doivent exiger «le leur# fournisseur#«.le# Ro"s 
«l’Escompte qui leur sont donné# gratuitement et qui leur assurent b* remboursement certain 
«tans une époque plus ou moins éloignée de toute# leurs dépenses.

!>«•# Manuels, Prospectus etc., sont adressé# franco é tous ceux qui en font la denmnd«*aux 
bureaux du 1* Assurance Financière, 17 rue M .Lo ques, Montréal.

Pour toutes le# informations nécessaires. K*a«lre#ser aussi a I*()RRK 1. P . I EN Al DE iV 
* ie. Agent#Généraux.

9—11 —80—2fps8#.

IIIÜMHE IIE ST, HVU'IMIIT
BUKKAl

. _ .......... aimai
consi* l**rable quo celh» du Daeitique lui bh» en‘.'«moment, 
semble exlmrhitunt. Klb» voudrait nue ces 
terres ainsi données en paiement lussent 
soumise# aux taxes . mai- -i h* «rouvenie*f*
m«»nt se chargeait lui-méait* de renîreiirise 
ces terres seraient «‘gaiement ex i «••-■* du 
taxe#,

M. t ï ut h rie piV'.end que. !:i polit :«in«? «î i 
pays n’a pas ét«; «*->* -ntielleumnt de «• «uli r 
l’cxeécutinu de eetto grand»* entreprise à 
une compagnie priv»*e. L«* peu[»l«* voulait,
•lit il «pi« le gouvernement -«* chargeât «le 
"entreprise et ti ent recours i une cotitnn-

a* bruit «b’s cmvs
pr«iv 
d'a

[ lia
nei

Rue Cascades- Bloc Perreault, ver »mo qui pflt IVx^cntor m-i!leur nmr
_____  ehé «juc lui. Le projet a< tu<d, njnuted-il

Toute# le# ntîaires de Bampie ser**iit ne répond pas aux exigence-, ear 
ransigée# généralement à cet to Succursale trop eofiteux.

Intérêt sera alloué sur les dépôts aux tni

-»i« 'l"° ,,M"S 1« °» il ‘‘n pnurniit mm- :«nniii rt-snl:at
On allait r *ti:*»r loi*-qu’un igmit*

des < mt«uis t»’ i K»t, sont ici pour juvmJr»? 
«■ur- «l«*rnièivs in**ti ii«*ti«uis a y i ut d«* «’

mot Ire • «’«ruvr**
le* bal *loni»é hier r.ar L»d\ Tiilev, au 

mu«*01.' gcologtqin* .*>t ;«• jtand évén«*ineiii 
1 !•* la saison, \ueun événement n'avait 
«*.i i*«; autant d,«‘xeitatiou fans ] \ société de 

• capitale d»*pui- ]«• grant.l bal «'ostium* «le 
L rd Diittorin. Mille iuv:i.iti*»ns avaient 
■te en voyée.- «î au moins •« j «t **nt- oti? (• • 

Or, dernièrement, la femme d m «iflic* i ««*«*• pt»*.*-. 
égyptien vint i >*»n tour 1«* consult» !* !.«• La Iv ffupper «*-t pait»e pour la Nouvel*
smr, cotte femme n'avait j«a-i*m*u«* r«*j»ani l* l'»co--e alin «l a<-isu*r aux funérailles d«* 
«•lu/. • • i 1 « •. Inquiet d’une-i l«»nyti«* ab-eii*:-;* 1 *n *‘ I h*. 1 ij*:>.*r, >ir f'iarb*# Tupper ne
!«• mari «.•nueut «les soupçons, et la polie»* ! a«*c«niipagn** j»a-. se cmifuiumit «*n <*»*!a 
averti» par lui pi'nétia *lans le «Imuiciie «lu aux lernières volontés du mourant «pii a

u i xpr un* le tlés.r «pie son fils «îemeure i 
-«m * o-t** lan- ntic «'îre»'ui.-tanei* ;»uv-i im

veill«*u*-*- ■ 11» r. 'S J M ? ( • il I J « • < « • ^• Ut » • ' ^
d«* . Kgypte, *•*« lafilu.* net était
plu*i eon.-idérabh • q il 11. i iinti In i
t»*r au protige «le sa lui si« n
am* illii1 v'.-lK*e«* d hoM«*ra 1 t*| l V1 1 \ ^ •

seheik mais les perquisii’miis l«*s plu

11

Kt udvonunt six lieurc
convenus : ce# *i«*p«‘1ts pourront être retirés • n •l> Lintsmil

est

l «uat.’Ur cpiitte

{«•couvrit une porte -ren te «iomiant «hui 
un jardin attcrumi. L«*- investigations lu 
rent pous-ées «1«* ce ci»U* et l’on finit par 
tnmver une citerne n tiMiuée au îoml «1 «•

l M r, in n‘îiL bon (.«rah]» 
mieux.

Kingft.m 2D Mgr (Bearv, le nin «! 
«•v«* jiu* le Kingston. arriv«*ra lan- -a ville

■i

tuA
.r'

rt.ri*foCOi.ài04vr.

tout ou «*n partie, d’aprè# les règlements i 
c«*tt«* Banque.

S. A. DUROCHER,
GERANT.

St. Hya«*iiithe 1er Août 1880.

A VENDRE
A Wt. ITynuinlhu.

\ Ç jJa nlns brllr

Seau ci du soir.
M. (intime repretui son direours.
A1. ^Iiiiw rappelle au préopiuatii «pn* le 

peuple a été saisi <i«* la «puMiori du P.ici 
tiquo depuis l’étal*lis<enit*nt «le la cnnledé 
ration, et s’est en phmieurs eireonstanees 
prononcé pour son exécution par une coin 
pmjnio privée.

M. Bergin déinonlro que la eondu b' d** 
«ipposition en cette affaire est anti-patrio-

t)f ( limtttrrrf. l*fl,,°* Ko développement «lu N«»rd*tMie*t 
v, * sera la fortune du Canada entier, et ce dé­

veloppement tient à la construction «lu che-
La Propriété tie M. A. Kéroack, """doJL:r.,lu 12:,<'i,î,|U;V
y i n i i- • e t M. White (Cardwell), propose i inouïa vendre a des conditions faciles nimilMlt 1
et avantageuses.

S’ailresser û
M. A. KKRO.U K.

De plus; DEUX Magasins «*t DEUX Lo­
gement# à Louer.

I Juin 1380.

nemont.
Kt la séance prend lin à 12.BD.

t Htawa, 20.
La séance commence a B heures.
M. White [Cardwell] reprend la dis­

cussion sur lu «piestion «lu Ducilhpic :
Ad venant six heures l’Orateur quitte le

la«)U«.‘lle «ni api r«;ut !e cadavre de la feiiiim* opiscopalc vers le coiuiik'<eement i«* («* 
«le i'nllie’n r -ur un uioneeau d’autres v’eti- vritu
mes «loin la ni'Ut remontait i «liverse5* «*pu Lun.in - 2(1 Hier une tempête terrible1 # A
«pics. a sévi sur toute 1’ Vnglètorre. ))♦* t«»ute-

C’étaient lc3 cadavre# do scs cliente# que les jmrttcs uu pays arrivent le# nouvelles 
le sebeik ll ineunln jetait là ajnV*> - être j’es jun attlig* ant«*.s. Les «i«»mmago> à la 
empan* «le> r»arurcs l«* ptix lout les (Lien-| projirnué. ivs pertes «!«• vie. it - naufrages 
laies r clics ont l’habitinle «!«• se couvrii sont ittcnleuluhies T«mt trafic est >uspen- 
(«nites les lois qu'elles vont en visite. «lu A dsx heures «lu matin le- convoi- ont

Le sebeik a tout avoué* au kadi «pii l’a «*es-«* «I** imireher. à onze heures, les muni- 
iiiî«*ri«>gt;. 1! ne faisait aucun mal aux bus refu-aienl aussi le <erviee. Le seul
f*mine-pauvres, mais il était impitoyable moyen de comiiiunieatPui «hait le chemin 
pour cliente- riches; il les tuait, les «!«•* de ter souterrain. L**- étranger- artivam 
pouillaii <1 les précipitait «Ions la ».*it**nu\ dans a ville «n: du ,-•.* réfugier aux hotel- 
Le misérable a tant de crimes •!«* ce genre les p us voisin**
a -«* reprt»»*hcr qu’il ignore lui-même !«• I ^in? la soirée les rues i l.«»n«lri*< ét Lent 
nombre *1** ses victimes, «hi ne cotnpremJ désertes et partout régnait un silence inae- 
pas comment tant d’atroeités oui pu re.-t«*r coutumo. Ii y a prè- de deux piul-de nei- 
si longtemns ign«»r«*es.

P UBLIC
La préHcnte est roui* certifier «iuc l’ai accordé une licence à 0. Clmlifoux a Fils de S

-''«i trnvnillô pendant plusieurs années i\ introduire le pressai;.; du foin, ce qui cRt le profit j j**1 V,m'rc-h6*'* 'il mnrufcidnre 'Tle^'îiollo”''.t
pays par l'exportation, e njonnl’hui qne la chose réussit j apprends qu’il v en a qui manu-1 ntlJs qTnmSés qu'il ^nd l de;

chemin do ter pour
llUHtti litpratiques veilleront et me feront connaîtra le# trangresHCUr#. Me# «*H#al# en un- | jy rt~)n .............. ............ *

uu*ia jusqu'à ce jour furent «uns profit#, quoiqu’ils profitassent aux Canadien#. Je no veux plus I ’ t-ult n wutv'ptv
5 labeur# aprô# toute# mes dépense# de temp# et d argent. I 11 iAguu»i le*.

.............................qu'a MM. Clmlifoux et Fil# eu Canada, et je poursuivrai suivant la | SU?. Madeleine, 14 Juillet 1879.
°* c*mx qui manufactureront et #e serviront do nu*H presses.

feigne,1 1». K. DEDEUIUK.
Albany, N. Y., 3 Septembre 1880, I 4U et Vers, nom «m or et en noir lCcts.

go partout. Le froid ayant pelé l’eau dan.*
; les conduits de Taquodiic. «i«* munbreux 

Oh ! l.i bon î mil d( pria / — On écrit porteurs s'occupent «lo la distribution dans 
au damnai «/« Loir t t-Clu i . . ics Jnmilles. !.«•> th«âtro> étaient vides «t

. La Ri'pitbliquo a vraiment de singuliers les plus anciens rd-idents «le Londres ne sc
^ *“ fauteuil, nintri>trai#; rappcih.nt pas avoir jamais rien vu de sem

Jj ^TiV^rr.OiS entreprend de rél nier le dis- Non.- avons pour juge d«* paix suppléant blubh* Dans u* nord, des trempe# ont « t«*
________  cours du député <i«*. (’ardwell. un c»:lhar« lier «le mure pays. mises il r«'»pii-iti«>n jm»iir «lcblny»*r les vaie-

Tcnn fia? ^«pie si la question du Ihunièrcimuit il advint que le juge d«* l’errees.
_ ■ I gi ^ aci tique, doit être auiour»! hui Miiiiiiiso au paix élutii ih-ent. h* cabaret ter dut «*ud«*%- I * i • « * aurs rer.-onne# >ont morte.- «h* Iroid

PAQU ETTE^ peuple, elle aurait «lu l’être aussi en 1 >7 \ scr lu toge. Dos plaideurs-*e pré.-* nt«*nt • t d.in.- ditTerentes parti» - du pay-. A plu-
STE. MA D EL K IXE. et cependant l’administration libéra lo d’a expo-ent leur a traire. -ietirs emhviits «les trains qui <mt été a ban*

Le propriétaire informe respectueusement le lorsqu on il rien lait. Le cas «*.-t embarrassant, et notre boni- donné# sont ensevelis -nus la neige et on ne
'* * ......................... * niCj qui ..a rien do coinraunaveo Saio* .vit que ! * ttiyaii «b* In Ihcoinotirc. Las

mon, no suit ooiniiiütit s’en tir«*r. Il -«* ; «buimiage-* «*aiifé:< aux quais parla mer son»
.. . . . |. ... , , , — -........ ......... -v...........-........................ rratt«* l’on i lie et réilécliit longtemps, bien «•• ***-i«i<*i :i i »!o-. I i lut.-an «pii allait au

• _ longtemps......... lout un coup il relevé la -couvades perbonne* (pu se trou\aient mu
*" - t(;l0 t.t par|e en cos termes : «" * *’‘na\;té et " per «mues se sont

Sorel — 11 y a actuellement dans le port “T*'1 noUs a^UMI"' prendre un«* eiiopiue . n“è’ ’ N
de Sorel : B steamships, M vapeurs «le li* l’B, aa grind i «laiinv-eiiieii* «le i assis- ^ ^
gno, une douzaine de remorqueurs, la Ilot- tance, niugi-trats et plauleurs v< ni eliopt-

tillo du havro qui comprend une quarait ,,iir* Ptdpr — (jn paile «i’érigerunoinauu-
taino de vaisseaux du toutes descriptions, y . , faetuie de pulpe dans le comté de Cbarle-
compris les fmjs} 2 yachts X vapeur et plus Sénat* ur. — li est mention de l honora- | volx \j \ (|Ui est X la tète
de «eut autres vai.* seaux de faible tonnage b le L*aao Huelmimn pour remplir la po.-i- (\{% l‘entreprise, se propose «l’expédier ics
consacrés au trafic, tels «pie schooners, hfi* u°n îai-see vacante au Sénat, par ;a imut pj.ôduits en Angleterre où i s s* rvirout û
teaux, barges, etc. I hniiuorable M. ( liristie. j;i fiibricntinn du ) tipier.40 C MITES élégante#, tonte# Chromo#,Mot to

1 81 WEST A CO., WestvHle, Onn Ko tout. au «lc‘#is de 17’» vaisseaux.
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COURRIER DE ST. HYACINTHE—22 JANVIER, 1881.

CALENDRIER
1881 Janvier. Soleil

20 Jen. 8t. Fabien et Sébastien
Quarante Heures è St. Sébastien

21 Ven. Ste. Agnès, Vge, Martyre

la prière. Et puis il me demanda de la ' HVeAwi.—A Weed on le 10 janvier cou­
* ‘ 11 ne se laissait pas de rnnt a eu lieu l’élection des nouveaux eon-

il eût iini : “ Mais'il seillers municipaux, MM. Edmond Heau- 
dit-il : ob ! oui, je dry marchand, George Biron et George

Toux.—Les Pastilles Bronchiques de Brown 
sont employées avec avantage pour soulager la 
toux, maux de gorge, enrouements et altbc- 
tions bronchiques. Depuis trente ans ces pu - 
tilles son en usage, avec un encouragement

secrétaire rl résorier.vous salue, 
roux x du*

lion, Ste. Marie, le 21.
2H Mar. Conversion de St. Paul 
20 Mer. 8t. Polycarpe,Kv. Martyr.

| sequent pour transporter 125 million», il <îtrtit alors lo pla» jeune roembro de l’épie-1 ,fr 9n,ct*> lr Smnrur rut
I copat catholique du monde entier. 11 fut • • • «* lcs Parol?s ,UI. re
sacré dans la cutl.éd.alc de sa ville natale venaient et tout cela remuait miraoulea-

‘ et enfin aux der-

t ;V 4 m faudrait 21 chars. En déduisant le cliif 
7 3 J * ° ' fre 21 (le 33(5, entre la Patrie et, 1 * Electeur

v ¥ ¥ fftrryy^T? >-rmmm ne et nurim
8t. Hyacinthe, 22 Janvier 1881.

LA SECTION I>r LAC SUPEPIEI Vf.

Lorsque le parti libéral fit une guerre 
acharnée à sir George (.artier a propos fin 
terminus du chemin do fer canadien du 
Pacifique, M. J et té lui demandait do voir 
le contrat, afin de s'assurer si ce grand 
homme d’état n’avait pan négligé les inté­
rêts de la province. On voula t à tout 
prix que Montréal lut lo terminus, et nir

il y a donc une écart de 315 chars. Or nos 
deux confrères nous permettront bien de j 
leur demander lequel des deux a raison, j 
Faudra t il pour transporter cet or 21 j 
chars ou 33(5 chars? ("est important à 
savoir, afin que le syndicat puisse se pour­
voir du matériel nécessaire.

et épiscopale par Mgr MaeMo-key, le -1 wnicnt daus son finie ; et enfin aux der- ! pour unc penhion j c 
,,,fU IR'3-6- ,,U •....... °" I «e mît ft fondre en larme». mémoire» devront jeter

I a Gorok—Des Pastilles bronchiques de 
Brown agissent direct ment sur Iob orgaues de 

Fall Hirer Ma**.—M. J. L. San-fuinet I I» voix. Elle» ont un effet extroordinaiie sur 
qui a pris part aux événement» de -37’' I *2» >«■ déaor.lrc» 5e la gorge et du larynx-
doit faire application au gouvernement i pro|r| ou pAr aVoir trop parlé, et ramène une 
pour une pension. Il e-t à écrire une re- I diction nette et distincte, i <»k orateurs et les

’ ‘ ' \ été témoin, et ses i chantres les trouvent très-utiles.

ppissance i>r souvenu?.
]>• t Ohirttlion maternelle.

Voilà ce qu'avait été pour ce viellard rc sur les incidents de cetto période diffici 
j oes prières qu'une pieuse mère lui avait up- lo de notre histoire.—L Linon.
' j.rises dans l’enfance ; germes précieux, (lé 1 ^
' po c.' dans son aine et longtemps enfouis; j Nouveau, chasse-neige.—Nous avons as- 

mais enfin, ils étaient là, et au moment su- i sisté hier à une expérience d un nouveau 
• pré me, sous un rayon favorable de la modèle de charrue pour chasser la neige

I grâce de Dieu, ils éclataient et devenaient devant les convois de chemin defer. M.
Ta lumière de sa dernière heure et de son ! J. B. Parent, l'inventeur de cette nouvelle
éternité ! Enfin, le voyant fatigué, je le ! charrue, a résolu le problème pourchasser
quittai, promettant de le revoir bientôt et la neige avec facilité devant les convois de
dès qu il serait reposé. chemin do for. ^

• r|0 lui avais laissé un petit crucifix. La nouvelle charrue fail l'office de la 
Je revins le lendemain à cinq heures du pelle : elle ne refoule pus. ne presse pas la

,i(l. ,|1|fr(v. formeraient un longueur do ,n' Ia uomiaii ciau un nomme grand do j mat n. Jo demandai do ses nouvelles ; son . neige comme les charrues en usage main-
ix pieds au moins, qui étant resté là seui • netiveu et sa nièce me diront qu il avait tenant, lesquelles très souvent ne peuvent

jeter beaucoup de Vunnè- * La toux, imrvK, catiîarrk ou maux de gorge

Cot Mgr Dupaidoup qui parle, Ici 
(Je n est pas tout. 1/Electeur a un autre | juin 18(»2 : 

calcul qui Ouvra frapper «IVpouvantc lo ! . V Jal;*r» attaché au clergé .le
peuple delà nrovmce do Quebec et lui ; .. . ...... • .* * * . ’ Appelé a bénir un mariage entre d c*x
faire prendre b* chemin des Etatsl ms. j Cf lient* chrétienne fis le discours d usage ; 
Lcr 00 millions de piastres du syndicat en , j<* me souviens encore que, pendant que je
billets d’une piastre mis les uns au bout ' le faisais, j'eus une distraction : celui qui

,j(# me la donnait était un homme grand de

George n’était pas homme pourtant à frus- i *ICU(S l#lcn "mine no ie |, ,jrbnut tout le monde étant assis, me re- extrêmement souffert toute la nuit. Je | passer à ira ver* quatre ou cinq pied > de
ii *• non I* I _____ i 1 . ! . ..... . . . . i t i . * .

ter danfl ses espérances F import an te divi­
sion qu’il représentait.

Les libéraux profitèrent du moment que 
les négociations n étaient point suffisam­
ment a* années pour soulever contre le élu t 
des conserva tours, les électeurs de Mont 
réal est, et on lui préféra un homme nou­
veau qui lui était inférieur en talent et en 
expérience.

A iijourd’hui, d'après l'ai rangement eon 
élu avec le syndicat, le terminus du che­
min sera à South east Hay. ce qui permet 
tra au commerce du nord ouest de prendre 
la route de Montréal et do Québec. Eli 
bien que demandent les libéraux? Ven 
lent ils, comme du temps désir George, 
que la provinco de Québec puisse compter 
sur le terminus du chemin Y Son. Dans 
un but de parti, guidé pur un aveuglement 
semblable à celui qu’ils possédaient de 187 I 
à 1878, ils se prononcent contre la cons­
truction de la section est du chemin et 
veulent à tout prix la voie du saut Sic 
Marie qui serait à F a antage dos Etats 
Guis, et permettrait aux chemins defer 
américains à Duluth de détourner à leur 
profit le commerce canadien.

Voilà à-quoi se résumé le patriotisme et 
ia clairvoyance du parti libéral: lotit pour 
le parti et rien que pour le parti. Qu on 
ne nous taxe pas d’exagération en j allant 
de la sorte, car les faits le démontrent, et 
du reste l.Electeur l’avouait il y ft quelque 
jours en disant ; “ L'embranchement du 
saut S to Marie nous dispenserait pour tou­
jours peut-dre. de construire la section au 
nord du lac supérieur.’’

Quel mépris des intérêts les plus impor­
tant* de la province de Québec !

Ecoutons oc que disait le t» folief il y a 
quelques années, et combien sont peu sin 
cores les libéraux dans leur opposition fie 
lieuse.

“ A part toute autre considération, le 
fait seul que la ligne traverserait le terri 
toire américain serait un obstacle absolu à 
rc qu’elle soit destinée à être la grande voie 
du Nord-Ouest canadien. Coux qui coin 
manderaient cet embranchement auraient, 
en peu d’années, le contrôle sur tout le 
paya. Toutes les relations, tant sociales 
que commerciales,de la population du Nord 
Ouest sc noueraient avec un e étran­
ger, qui pourrait devenir, à un moin ••«t 
donné, un ennemi. La section du Lac »Su- 
péiicur est certainement une nécessité poli­
tique. Elle sera la ligne la plus courte,et, 
comme route commerciale, paiera de plus 
en plus, d’une année à l’autre, et deviendra 
plus tard, une possession de grande valeur.”

chemin n’aura que 8ti0 lieues, l’argent que gar(jftit tn.s fixement, et cela, comme il | lui demandai comment il allait. “Mais neige, mais elle la soulève, la coupe et la 
nous allons donner couvrirait presque tou 
te la longueur de billets d’une piastre cm 
les un 
conin' 
piastre
billets de banque qui irait d* Ljurhet ,> ,// j ju nie rôtirai, les mariés aussi, et je pensais i avais donné, et qu’il n'a pas quitté : 
rnsdnn. ; que tout était fini. Bas du tout : le len-i i, me dit-il, celui qui nie consolait. J'ai

,, . - n- L1 .,,,,; ! demain, à cinq heures du matin, on frappe ; redit toute la nuit Notn Père, et Je roux
. 1 1 . n ma porte : c était le mane lui-memo qui , eitnr, Mario........c est ce qui fait que je

vc fie la / atrt* et de i /. "Mo ne pouriait { VUl,nt rne chercher préciffitammont, pour n « i pas souffert.

giliuait LI l*a il A r Ilium, U h , INI 'irui.i UVI.II ' mnm' m, Il aiiuu. ■* n.................... ............................. » ; I
était premier témoin, à trois pas de moi ; i c la va très bien. ’—*{ PoartADt, repris-je j rejet c de cliacjue coté de la voie avec une

............ ................................................ cette proximité, cette haute taille, cc rc- on inc dit que vous avez beaucoup souffert j telle facilité que nous n hésitons pas à dire
. * •. fr. :. .r/riwîuannp I -*'^<1 fixé sur moi de si f»rès avaient, vous cotte nuit."—11 me répondit : “ils vous ont j que la nouvelle charrue passera aisenicut à

. , , ; le eomprcrie/, sans piuno,appelé un moment ; u t cela... ils no .-avent pas que vous m a- travers t et n picas ac neige, d cxporiuKO
r> qu * a ta nattant fn utif J(jorj tendon, unis je m'étais dérobé à v* z laissé un con>olatcur ............ Et alors à laquelle nous avons assiste hier a été
î d épa^seur cela ferait un ruban de | (.ctu. iniprossion. La cérémonie achevée, me montrant le petit crucifix que je lui faite sur un petit nm lèle mais la charrue 
«le banque qui irait d• OnlLet à .L jn me retirai, les mariés aussi, et je pensais i avais donné, et qu’il n'a pas quitté : “Voi_ pour mettre devant les chars aura 2-t pieds

•xigent une attention immédiate. Si vous les 
négligez ils se changent en maladie de pou­
mons incurable. Les Pastilles bronchiques de 
Brown, sont un remède presqu’infailliblo con­
tre eux. Il y a des imitations offertes en vente 
qui sont le plus souvent dangereux. Les veri­
ties pastilles bronchiques do Brown sont vendues 
en boite.

Stock a Vendre.
Epiceries, Groceries, Vins et Liqueurs, dans 

un endroit des plus avantageux pour ce com­
merce, sur la pince du marché.

CONDITIONS PAC IL ES.
Pour plus amples informations s’adresser à 

ce bureau.
25 10 80—ac

Hall

i C

h étendre :nis«i loin, malgré leur épaissi ur. , Uf) malade, en danger de mort : co malade
______ , c’était son oncle même, cet homme grand

j qui, la veille, m’avait si singulièrement 
distrait. Très-Agé, le froid l’avait sai.si à 
ia cérémonie même, et on craignait pour 
'•es jours. Le médecin, immédiatement 
s P p' : U*, l’avait déclaré .-ans ressources. »ie 
sortis sur le cliurnj», et, chemin faisant,pour 
ni*» renseigner, je lis quelques questions 
nu jeune neveu, qui était venu me cher 
( lier. “ Monsieur, votre oncle était ii un 
bon chrétien ? — “ (* était un bien bon 
homme, mais nous craignons bien qu’il ait 
!’<»rt négligé ses devoirs religieux."—“Est­
oc qu'il n quelque idée de la gravité de 
•on état ? i lui, il ne so fait pas d'ilia 
sion."—“ Est ce qutî c’est lui qui désire 
me voir ?"—“ Oui, quand nous l’avons vu

TAULE A P A CONSULTEE.

( I Ml iMund» . )

Voici un petit tableau où I on peut com­
parer du regard le mérite respectif, au point 
• le vue national, des différents projets adop­
tés depuis 1871 pour la construction et 
là xploitation du Facilique

(’bar h .\dm.
51 500.0110 ne res do terre

XoiivcIIcm Générale.

de longueur et 0 pieds de hauteur. L’avant 
de la charrue consiste en une pelle de ! 
deux pieds le longueur sur toute la lar-1 

I ofour de la charrue. En arrière de la 
pelle il y a un immense couteau qui va en 

I élargissant et fait l'office de diviser et. re- ! 
jeter de chaque côté de la voie. Avec 
cette charrue plus de retard par la neige. 

Nous avons aussi eu occasion devoir les
t'hmiin fh etrn/u*. — On lit dan la Ga- couplets à ressort brevetés, dont M. Parent 

zrtto de l’Allemagne du Nord du t jan- 1 ^ l’inventeur. Avec cos couplets il n’est

a
Snbsid** en argent .

8Hi0.00fi.O00 
30 000,000

SL’»0,0(10,000
I, Aet* .the h* ii n •!, 1 8 i I.

55,010,000 acres ferre à 82. 6 1 1 1,880,000 
Subside en argent. $10.000

par mille............................. 20,7 < O.ooo
Garantie du gnuvernement 

sur 87.500 additinnneU 
j*ar mille, n I pour cent...

lUns la dernière quinzaine de janvier 
aiirr. lieu la mise en exploitation du pro- 
n,;. r chemin do fer électrique c instruit 
sur !•» confinent, (de chemin de fer con­
duit pur la plaine de Lichtherfeld, de la 
lign*1 d \nhaltà l’école centrale des Ca­
det-. On sait que M. Corstem, proprié­
taire a fourni pour deux ans, le terrain né­
cessaire. Peste à savoir et dans qu’elle 
nc.-sure a' succès couronnera cette tentati­
ve. Dans

plci
plus besoin, pour tenir les portes fermées, 
de pesée, poulies cordes et ressorts, choses j 
qui sont - (iii veil t en désordre et nécessitent j 
des travaux continuels. Le couplet bre­
veté remplace tontes ces choses. 11 a l’a* 
vantage de l’économie et delà durée. Nous 
avons confiante que {e gouvernement fédé­
ral et local fera fessai des inventions de ; 
M. Parent et les adoptera nu plus vite.

- ( \iu rro i du l \i undo.

frappé, nous lui avons demandé s’il ne
verrrait pas volontiers lin prêtre. Il ne i u r,N* “Tl prévoit que 
s’y est pas refusé. Mais lequel? Il n'en 
connaissait point. Alors, flans un langage 
un peu à lui : “ Celui que j’ai entendu

le monde des hommes compé- //„/,/ -Les capitalistes cana liens fra 
•évoit que le système des chc- | çais ont conçu le projet de construinî i

in-
§ . . r . projet de construire un

min- de ! r électriques est appelée ii un j immense hotel qui occuperait- toul l’espace 
lov*. lopj» meut rapide. j compris entre la place .facques Gartier, la

rue Notre Ha me, la rue Clan le et la rue

Le Rénovateur des cheveux, de
Est un composé iielontiflqut» renrorinnut 
Ion plu- pul—mis a^i'iiU rép.iralour« >lu 

n*gne végéial. 11 roml aux clicyvux gris leur 
•■oulour primitive, et nettoie le enir ehevelfi. it 
inierlt lea jH-lUeuW*- et firrOte la eliilto *K*h elle, 
veux. Il fournit i» In rlie.velun» le»4 principe 
nutritif- néecdwilrt*** a non développement, la 
brillante et douce et 11 est iuuih égal pour la 
roilHir-*. Cent la préparation la plue éeonoinlquw 
<|iii ait Inmai- été offerti* au puldl*’. car -«ni 
»«rt\*t «“>l do lontfue durée, et ne néeen-ite qii*iino 
application de temps à autre. D m médecins 
eminent ^ le recommandent, il e-t même nfllck J te­
ntent approuvé j»nr PK^ayeur de l’Etat du M e 
Baeluircttc. popularité «lu lîenovatetir «!*•»« 
Cheveux, <1«» Hull fil \i.i '■< II \tn Keniîwt.r *’>, 
H’e-t accrue, par Uf»4* epreuve de pliudeurn 
aiinéoH, dan*4 à- paya «-t a l'étranger, et cette 
composition «—t connue «*t «•uqiloyée netiiollf m«'nt 
par toutes l'*-4 nations lîivillHW^ de la t* rre.

Préparé par K. r. Hall et Cm* a Nanhua,
x. n., k. r.

Kn vente chez tou- le- l’li:tnnaci**n*.

KTI.UJTES,
I Iiitu', a-t-il dit, un: plut, il fera bien mon 

‘JO **77.500 : :‘,J UM‘-

81(12,(127,500
Vote du pub no nt d» 1871, pass* ko ns op-

• •pnsi t mit,
( ’mit» . 11 i 11 i « • 11 s d'acres au

Nord tinr-Ht il 82 l’acre... 8200,0*10,000
Propositions *n fin U* nient somme** au Par-

t* ni • nt
T rivaux laits et à faire pour 

parachever les deux .sec­
tions par 1 Etat.................

Subside on argctif.... ..........
25.000.000 d'acres à 82........

828.001» 000 
25.000,ooo 
50 OIM) 1100

81 03,000,000

( 'A LC U LS CONTRA L IC WIPES.

Le» journaux libéraux, on désespoir de 
cause et i\ bout de ressources, s’amusent 
à calculer ee que posera fur destiné à la 
construction du chemin do for du Pacifi­
que et combien il faudra do tombereaux et 
de chars pour la transporter.

Le petit enfant qui fait dos fours dans 
le sable n'est pas plus ridicule que ces 
grands enfants do la démocratie canadien­
ne. L’acte du premier annonce que son 
intelligence n’ost pus développée ; l’acte 
des seconds prouve qu’ils sont dénués de 
sens commun.

Mardi le journal do l’extraordinaire M. 
Beaugrand avait un article do fonds inti­
tulé : 330 chars 1 354 t tombereaux! ! 91 .­
108 hommes.’’ De prime abord nous 
avons cru qu’il s’agissait d’enfouir dans 
quelque lieu reculé, loiu de la demeure 
des hommes, les restes putrides de lu Pa­
trie, ot comine ce journal sc vante d’avoir 
une circulation immense, nous pensions que 
scs nombreux abonnés se disposaient à 
accompagner en tombereaux les restes mor­
tels do la défunte.

Point du tout, il no s’agissait que du 
Pacifique. Le syndicat devant réaliser 
par la construction du chemin, 125 mil­
lions de piastres, d’après notre véridique 
confrère, celui ci se demande comment il 
faudra de chars, de tombereaux et d'hom 
mes pour porter cette somme en argent 
monnayé. Il parait que c’est très impor­
tant à savoir, et la Patrie espère bien iu- 
fluencer le vote de la chambre dos commu­
nes par ses lavants calculs. Seulement 
M. Blake devra lui en vouloir énormément 
pour ne pas lui avoir fait connaître plustot 
des arguments aussi irrésistibles.

In

RADICAL ISM P.

Nous lisons dans b: ( fanadiru ;
La Pat ri• reproduit du Courrier 

soir, feuille radicale, un art icle duns lequel 
on lit I’lnvocalioii suivante à la liberté:

“ Viens à nous, pour démolir ces tem­
ples qu'on appelle des trou*s, occupés par 
des hommes qui se nomment des rois, into 
*p véritnbb diL abrutisse non t ; qui ubu
sent de leur pouvoir, qui versent impuné­
ment 1d sang de leurs sujets à leur profit ; 
qui disposent à leur gré do la vie des 
hommes; accaparent le fruit du travail du 
pauvre; qui sont l’opprobre do la généra­
tion présente, qui tiennent un glaive ptê* 
à nous frapper dès notre premier appel à 
la libellé."
Nous avons lifite de voir si la presse libéra­
le anglaise va laisser passer, sans protesta 
lion, cos sentences si respectueuses pour 
la royauté. Four avoir défendu nos li­
bertés religieuses, nous avons été à main­
tes et maintes reprises accusé de déloyauté 
à l'égard de la couronne britannique.

Lorsque nous avons dû protester contre 
les empiétements du Marquis de Lome, le 
Herald, et ses compères ont failli nous 
décréter de félonie.

Nous allons voir de quels procédés on 
se servira à l’endroit de la Patrivt.

En tous cas, il est intéressant, de cons­
tater, à quels démagogues est confiée la di­
rection de l’organe du parti libéral.

“J’arrivai donc rue (Jroix-des-Petil.s 
(.’humps, flans un bétel garni ; car, venu 
«le ia province pour assister au mariage de 
-ou neveu, il Vêtait logé à l'hôtel. J’entre; 
(•n me laissa seul avec lui ; je vis là le ma­
lade, ce pauvre vieillard, étendue de tout 
son long dans cc lit et mourant. Jo m'ap­
proche* de lui, et lui aussitôt me tend la 
main, sans hésitation, simplement, avec 
quelque chose de loyal et do très net. “ Je 
vais mourir, dit il. ••( je voudrais faire ee 
que l’on fait en pareil cils. J’ai soixante 
quatorze ans. .J’ai fait toutes les guerres 
de la H évolution et de l Empire, je n’ai 
jamais pensé à Dieu; mats je ne sais pour­
quoi... j'éprouve le besoin de ne. pas sortir 
fie. ee monde sans m’être réconcilié avec 
Dieu, comme si je l'avais connu."

•• Touché dosa franchise et de son ac­
cent extraordinairement sincère : ** Eh
bien ! je vous aiderai, et Dieu nous aidera, 
lui dis-je, les choses sont faciles avec les 
hommes droits comme vous !"

Quand j'eus achevé sa contès>ion,à l'aide 
des questions que je lui adressai : “ Main­
tenant, lui dis je, je vais vous donner une 
péniteuee." — “ L ue pénitence," dit-il en 
me regardant fixement, “ qu'est ec que c'est 
que ea ? Je n'en ai pas l'idée." Je lui ex­
pliquai ce que c’est qu’une pénitence, et je 
lui dis : “ Voua soutirez, offrez vos souf 
francos au bon Dieu ; cela me permettra

Pu* luntïii tarer. — Nous avons annoncé 
in semaine dernièio la mésaventure qui est 
arrivée à un rvocat b.en connu qui plai­
dait en (’our d’appel au palais Je justice. 
Lu adroit filon s’était glissé dans la garde 
robe lu barreau et lui avait volé son bon­
net Je fourrure lequel heureurenient datait 
Je plusieurs années et ne valait plus grand 
ciiése.

L’avocat en question a été f*»rt surpris 
de recevoir hier, par l'express, un paquet 
volumineux pour lequel il fut forcé de [lay­
er 75 cents de Irais de [tort

Il ouvrit le paquet qui contenait son 
casque volé, accompagné de la lettre sui- j 
vante :

f>i.‘l!oycr qu'on viciu d’ouvrir. Par sa -r/._LAl)W iWcncher doit pa, tr
proximité «les Jcbareadores de» bateaux A ! mj cn'miIl6nccmont. (]0 février pour aller en
vapeur et du terminus du cli^tnih de Ier du n» . ^» _ j erro-i^amre
Nord, on a tout lieu de croire que cet hotel
présenterait les plus grands avantages et 
serait une source de profits pour les pro­
moteurs de l’entreprise. On calcule que 
les frais de construction seront de 82 500..
900 à 83,000,000 -Minever.

Nourravx Cadrans.—N»itH apprenons 
avec plaisir que M Cyr. Duqucta obtenu 
le contrat pour la pose de quatre grands 
cadrans aux tourelles d’angle des nouveaux 
édifices parlementaires, l ’n seul appareil 
fera mouvoir les quatre cadrans (pii auront j

M’sicu l'avocat, un diamètre de six pieds : de la rue »St-
“(* est tnoé qu’avait pris vot casque. ! Jean on. pourra voir 1 heure facilement a

Je l’ai porté d iux jours ; mais j’ai été l'»r- celui qui fera face à la rue Ste-Julie. M.
cé do l’otcr pnrecque j’scnfais de drôles | Duquel espère pouvoir mettre les cadrans
d choses qui m trottaient pur ia tète. Ma - en opération pour le 1er mai prochain.—
fi-umie m a (lit qu ça devait être des idées t\ ,(,t (\mada. 
d'avocat, mais mué j crois qu'eétait autre 
chose. Dans tou* les cas, j'vous remercie 
du casque. Kçprenez le j rien veux plus.

! n honnit• r-nnnp n.
L’histoire est connue au p ilais de jus­

tice et ça n5st pas l’avocat, qui en rit le 
moins.—( La Patrie. )

Peu —Fnc dépêche d’Artabaska annon­
ce. quo mercredi après midi, la mai.-on d’un 
nommé Etienne Goulet, du 2e rang de rfto.

t redit Foncier Franco Canadien.—T ne 
assemblée préliminaire des officiers de la

Assemblée.—Lundi dernier a eu lieu ras­
semblée des membres de “ l'Assurance Mu­
tuelle contre le Feu." de la paroisse de 8t. 
( ’ha ries.

A cette assemblée les messieurs dont les 
noms suivent ont été élus directeurs pour 
l’année courante: E. IL Guyon. Magloire 
F rat te. Adolphe Hébert, Xap. Téfcro, Ho­
noré Meunier, Octave Lozeati, J. IL Volt- 
gel tils, Jean Geoffrion et Michel Minette.

Noé Gervais,écr., a été de nouveau nom 
mé secrétaire de cette assurance.

A vis. — Pureau des Examinateurs.—La 
prochaine séance du Bureau des Examina­
teurs d«‘ St. Hyacinthe aura lieu mardi, le 
premier février j rochain, à l'Académie Gi- 
rnuard «le cette ville, à 10 heures A M.
N. Gervais, Secrétaire.

A Ottawa.— L lion. Fremier de Québec.
compa-mo pour la ibv.sion do Montreal, r. | l;holl. Hoss ct i hon. Loran-cr sont ù Ot
?" llc“. J0"'1' ap^nndi, a Moiitnral, sous j tawa ,)n supposr qnc ,,'ost .lans l inférO 
la pre,.. encu de l bon. .1. A. Chapb-au. , Jc no1r(! ,;hcmin ,le ,;.r ,|„ nor().

M. Ali. I rendcrgast a etc choisi comme
comptable, et M. Hivard a été nommé com­
mis pour le bureau de Montréal.

Fne li^te «l'évaluatours a été soiinrse ; 
le choix du bureau à ce sujet sera connu

Hélène de (.'he>bT, devenait la proie des après la prochaine réunion.

. I ssn m ne* Stadarona. — L u'Semblée an 
nuelle d«*s actionnaires de la Compagnie 
d Assurance Ntadacona qui est en liquida­
tion, aura lieu à Québec le 1er février pro­
chain.

AVIS aux MARCHANDS ot HOTELIERS.
Whisky et Rye en entrepôt «du*/. ka\ mono 
k FL K RK.

Tous ceux (jni veulent avoir des liqueurs 
pour les fêtes tels (pic Gin, Brandy, Biere,
Vin de Porto, Sherry, ut autres ii«jmurs
peuvent s'adresser nu Grand Maansin Gênerai #l . v
de RAYMOND a FKKKE. Ils nuixuitcomplète lîl P*us éloignée, à travers toutes eus ba-
satisfaction, car leurs laissons sont de la incil* tailles et toutes ces guerres qui avaient
Lure qualité et à bas prix. passé sur sa vio et tout effacé do son àtno,

voilà quo revient vivant à cc vieillard lo
souvenir do sa tnèro et îles prières qu’elle

de vous donner une pénitence fact lo ; vous flammes. M. Goulet était absent. Son j Les demandes d'emprunt, offrant les ga-j
dire/, himplemciit : “ Notre J'ère «pii êtes épon-c avait laHè (leux petits cnlauts I ran ties requise?, s’élèvent déjà à deux mil- j Thlûlrr —C’est Dimanche le HO janvier
aux eicux. Je vous salue, Marie'....... Il seul dans la maison, pour aller quelques j lions de piastres. I courant qu’aura lien à l lToltd-dc-Ville la
mo regarde alors du fond de son lit. car instants chea:1e voisin. Quand elle revint | La semaine prochaine, aussitôt après la frande représentation théâtrale au profit
tout «fluibli qu’il était pur lago et la ma- j uno épaisse fumoe s devait du toit et l in- j reception, do Fans, des nnnu’cs de l’assem- | ,j(,s pa u vr^s de St Hyacinthe. Nous espé-
ladie.il avait une énergie cxtnmrdinairc cendio était déjà avancé. Elle ne put sau- j bléc du bureau principal, la première as- rons ||lle n0 . .Un;s ,jes paroisses voisines
dans le regard,et me dit : “ Notre Fore... ver que scs deux enfants qui sc poussaient : semblée régulière aura lieu à Québec, siège ! vj .n.|nt on |'ou|(» Vt,r or p0|M,it. (|(, |a cjvi
Je vous salue, Marie... Qu’est-cc «|.»e cela contrôla porte pour échapper aux flammes- ; de la société. ' I ri:é, tout en samasant beaucoup ‘ ' '

I
dans lt
Je v(»us salue, Marie... Qu’otd-ce que cela 
veut dire ? je n en ai jamais eu te ut lu par* 
jer —“ Vous avez dû savoir cela," lui dis- 
le ; “ ce sont les prières les plus belles de 
la religion ; je vais vous aider un moment, 
je les réciterai moi-même, vous les récite­
rez avec moi, et nous retrouverons tout 
cola." Et me mettant à genoux au pied 
du lit et tenant sa imi'ii dans mes mains, 
jo commençai. 11 me laissa dire les deux 
ou trois premières invocations du Patn\ 
puis quand je fus arrivé à ees paroles : 
“ Fardunncz-nous nos offenses, comme nous 
pardounons à ceux qui nous ont offensés"., 
tout à coup, me serrant la main, et comme 
se réveillant d’un long sommeil : ** Oh 1
me dit-il, je me souviens de cela....... Oui,
je crois que, quand j’étais enfant, ma mère
m’apprenait quelque chose connue cela........
Voulez-vous recommencer V" Je recom­
mence, el alors tout à Coup, du fond de son 
a me, du fond de ses entrailles, et do ta vie

LE COADJUTEUR DE MCP MAC•
CLOSKEV.

Nous donnons aujourd'hui des détails 
biographiques sur Mgr Corrigan, coadju­
teur de S. U. le cardinal archevêque de 
do New-York, qui a reçu i\ la fin de no­
vembre le bref pontifical le nommant évê­
que do Petra in parti fats.

Mgr Michel-Augustin Corrigan est né 
à Newark, le 13 août 1840, de parents 
originaires du comté de Leinster (Irlande). 
Il commença ses études au collège Sainte- 
Mûrie de Wilmington, et les acheva en 
1859 à Ennniltsburg. Désigné, avec douze 
de ses condisciples, pour suivre les cours du 
collège américain nouvellement foudé à 
Rome, il pa«sa six années dans la ville

contre la porte pour échapper aux flammes- ' de la société.
Tout fut consumé, meubles, provisions, On nous apprend que les bureaux vont 
linge, cct. M. Goulet sc trouve pour le être installés dans l'édifice ci devant occupé 
moment sans autre ressource que la chari- j par le musée de géologie, rue St. Gabriel, 
té publique. j en face du Champ de Mars.—Minerve.

Vilb *b St. Ours. — Les élections muni­
cipales ont eu lieu hier en la vil c de St. 
Ours. H y avait lutte entre le partie de M. 
Léon C'hapdelcinc et le parti de M. Théo* 
time Marchcssault. Cc dernier et ses amis 
ont remporté la victoire par 5 de majorité. 
Les conseillers élus sont MM. Léopold 
Duhamel, Antoine Papillon, Hilaire llar- 
pin, Pascal Ménard, Pierre liarpin, fils. 
Th. Marchcssault et Edouard Du pré.

Disparu•' — M. James Donnelly, rédac­
teur du Franco Catunlicn do Saint Jean. 
F. Q., e.-t disparu le 1er janvier dernier et 
n’a pas été revu depuis. Les délec ives 
de Montréal ont été avertis du fait et se 
sont mis à sa recherché dans cette ville.

.\»iitelle* LoealcN.

ri té, tout en s’amusant beaucoup.

Un de de pied de IkcuJ pour rendre tes 
chaussures imperméables a Lean.—( )n sait 
que l'eau «le neige pénètre [>1 us facilement 
les chaussures que l'eau ordinaire, c'est 
pourquoi ii importe de port r des ehaussu 
res imperméables à l ean.

Frottez vos bottes avec d t l'huile de 
pied «le bœuf, deux ou trois fois, en avant 
la précaution de les faire chauffa- avant 
de vous en servir.

Unite de pied d* lurnj pour frotter b s 
1 sabots *t tes pieds des cher aux. — (Jette hui. 

e est avantageuse pour frotter les sabot-La victoire a été complète du coté «le : a . 4 , . , . . - .
M.Marchcssault. PELLETERIES PELLETERIES | ct'os» pieds <los chevaux loraquil sout cx­
. j ‘ •

le couse
du
rd M. Léon Chap lelaine oppiuaient pour té do manchons.

Marchcssault. * T 7 , r! « -1 , ......... : . •. i.%»»n ^ Capots pour Miîssieurg et » antes Robes de ! poses a une longue route pendant la sai-,a lutte se L >at > ir 1 actr n prL.c par voitures, grises ,-t noirs. Gants et mitaines, son rigoureuse do l'hiver ; il convient pour
onsoil en Novembre dernier à propos Loup marin, Loutre. Une quantité (onsidemi cola de leur iVot^r lo « ot l«, nL|.
Marclté. Deux Conseillers avec le nuii- l»le Je rasipieKen mouton du perse,et une varié- . , " . ' ' , ’

transporter le Marché dans le haut du vil ! , Dn s’occupe spécialement «le la réparatiop 
la-e. M. Thdotime .Marchcssault et trois I du Pel,cfafr"?- . K. X BLANCHKT. 
Conseillers voulaient le laisser près de l’K : f ' ,nson jan9( ltTJ
glise. Cette qticsti n u soulevé des difficul- ; ** , .r ..-••• ,tés qui ont été épousées par les contribua* ?^ere® *, M?fer?S * t ®^ere3 •

ble> et oui séparé les gens do la Mlle en |ét.H par les souffrances et les gémissements 
deux camps. Des poursuites ont eu lieu do d’un enfant qui fait scs dent»? -Vil en est ainsi 
la part du parti de M. Léon Chapdelaine aile» chercher tont de suite une bout illo du 
pour faire cesser les procédés du Conseil. ?mop 9ALMAIiT nR *^^MK ^Vi.vrlow. Il soulagera

an moyen d’une éponge, au moins deux 
fois par semaine.—Pionnier de Slo rbro**-
te.

Décès —On annonce la mort du Bév. 
Charles T upper, D. D. père de Sir Char­
les T upper.lui avait apprises, quand il était petit en­

fant. et voilà que do lui-même il se mol à uvu* ..-s.- j;vU..iuuvo vuv wu Ubu v*u I «I un niumi nui um «CM umus ; - Il un esi ainsi r il i r ** / , , . -, i ,
retrouver uuo a une les paroles ; je les vis la Part parti de M. Léon Chapdelaine chercher tont de suite une bout ill«‘ du n „ !',,ni > r 1 * eiT.1 V
sortir de sou âme, comme si toul‘cela out P'»ur faire cesser les procès du Conseil. Smon Cawaxt dx Mm. W.xslow. Il soulagera Buffalo que trois employés du chemin do 

. .... • , , . , , : L îiiHii mtrr*- (lnr»« ^ taut* i immêduiteraent le pauvre petit malade—ce a ferdelEnoqui.se larguaient d être plusetc enfoui, et reparaît tout & coup a U - « Pr ’“fs ^ .d,u,s P0 lr- est certain et ne saurait fai» le moindre doute hardis les uns nue les autres ont aecom-
luniièrc ; et, s’interrompant à chaque ver- su.tef ont «te suspendus jusqu àprôs les j n „-y a p*. une mère au mon,le qui ayant usé ; ldi den inJune éroueL véritable- 
set: “ Oh ! disait-il, oui, je me souviens... élections et la lutte s est faite sur la quos- i de ce Sirop ne vous dira pas aussitôt qu'il met ' , T, ^ • ,
“ Notre Père qui êtes aux cieux”. .. c’est won de l'approbation ou de la déiapproba- en ordre le» intestins,donne le repos àla mèri me!‘ ‘ l*ilu^euÿe. Il ne s agissait de • 
bien cela ; 14 que votre noui soit sanctifié. .'’ ’ Eton des procédés du Conseil. Le verdict a i l’enfant et lui rend la santé. ScHeffeti ( m01ns r|uo d aller poser une nmehc surutu
c’est bien cela encore ; “ que votre règne ^ rcnJî1 hi.cr P»r lea électeurs qui *
arrive." Oui, je me souviens d'avoir récité prouvé I action du Conseil, 
tout cela ! uh comme : c'est Ibcau, cette delaine et les deux
prière !"............ Et arrivé à ces mots : Far- ! tenait n’on pas été réélus tanuis que Al. j unï«. L<*s instructions necessaires pour fain, j • ’ V,3UVUA *"*'*"*
donnez nous uo.s offenses ; 44 C’est surtout1 Théotimc Marchcssault et les trois conseil- du sirop sont données avec chaque bon- ! mi,*L lc^ trois compagnons sc sontjînga're­
cela] ............................ * " * ' *
cc qui
iela, disait-il, dont je me sutiyicns ; c'est lers qui ont opiné avec lui pour laisser le rSIa.
:c qui m’a rappelé tout le reste ; uia mère j nwrché près do I Eglise ont été léélu*.— rieure Kn vente 
me faisait dire cela quand j’avais commis ' Lv Son liais. 
quelque faute." Et il acheva ainsi toute

teille. Exigez la véritable qui porte le /item ! Sur la glace. Après de grands efforts, ils
mile de CcRTia à Pkrkins sur l’enveloppe cxtô« j ont atteiont leur destination et cloué solide-

I ri!!,r^ En vente chez tou h Icr phannaejenn, 25 | mcnt sur la poutre une affiche de 4 pieds 
; enta la botitcille. mefier <!»•» contre façons. 1 1

Hardes Faites ; Hardes Faites. Le plus bel assortiment de Hardes Faites qui se soit encore vu dans 8t. Hyacinthe, 
A vendre à Sacrifice ! 200 Ulsters, 300 Over-Coats, 500 Habillements Complets, pour Hommes et
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sur 12 conseillant aux lecteurs “ d'aller 
par lo chemin do fer de l'End.” Une 
foule de gens s'dtaicnt assemblé» pour voir 
les afficheur» à l’œuvre, et beaucoup de 
paris FO .«ont ergagé» pur le point de savoir 
s’ils pourraient on non revenir i\ terre. 
Après deux heures do travail, de grands 
cris des spectateurs ont annoncé qu’il sc 
passait quelque chose de nouveau. La 
place sc romj ait dans toutes directions. 
En clouant leur affiche, les aventureux em­
ployés avant ébranlé la poutre, ouvrant 
un pacage à l’eau, et lu force du courant 
avait fait le reste. Ils n’ont pas perdu leur 
sang-froid. Saisissant la hitte quelques 
planches qu’ils avaient coupées de l’affiche, 
ils ?c mil ont en route sur la glace flottante, 
et en se servant adroitement des planches 
comme des pagaies ils ont fini par atteindre 
le rivage pains et saufs. En réponse aux 
chaudes félicitations qui leur étaient adres­
sées, ils ont déclaré qu’ils ne recommence­
raient pas pour S 1,000.

DECES.
A St Hyacinthe le Confesseur, le 1 i «lu cou­

rant, Marie Avelina, enfant de M Pierre Bor- 
dua, âgée do 3 ans. Un ange au ciel, parents 
consolez-vous.

51
U

J’informo respectueusement les Messieurs 
du Clergé, que Jo viens d’étre nommé seul re­
présentant au Canada de la fabrique d’orne-

Il ne faut pas oublier 
que cest chez

i 1er DE rm PAGNUELO FRERE

Le Parfait et nouveau Vétérinaire........... 50ct».
Le Nouveau Maréchal Expert ................... 30
Le Trésor de la Ferme..................................30
Le Bon Jardinier Pratique.......................... 30
La Cuisinière Bourgeoise............................. 30
Les Fables de Lafontaine........................... 30
La Parfaite Basse-Cour..................................30
Manuel «le l'Oiseleur...................................... 25
Les Vaches Laitières.................................... 15
L Art d’élever les Poules............................. 15
petit Catéchisme Agricole........................... 30
I a Triple Clef des Songes............................25
Le Triple Oracle des Dames....................... 25
Le Berger........................................................... 15
La Bns»«*—C^« air ............ ...*......1 &
L* *» A boil 1 es .......................................... .15
Culture maraîchère......................... ............15
Remèdes «les Champs.................................... 1 "»

En cent»' à bi L if» rai ri»
E. H. RICHER.

aj o i.j fin e : ah i

Defense d’Avancer.

é
ê

Cotte maison compte plus de quarante années 
d’oxîstence et a remportée plusieurs médail­
les aux dernières expositions.

Monsieur Beer désirant faire connaltro ses 
marchandises, offre des conditions très faciles 
«le paiements aux Mess, qui voudront bien 
nous favoriser de leurs commandes.
LE8 PRIX SERONT CEUX DE PARI8.

Voici une liste des principaux articles que 
nous fournirons.
Chasubles, Chapes,

Di 11m atiqu es, A'ch a rpc*,
Ban n i ères, Oriflan mr,

[fais, Drap mortuaire,
Etales,

Parilllons de Ciboires. 
Garnitures <Vautels, et Aubes,

VSpEn grand choix.

MIFUNE ET VASES SACHES,
De tous Stytes.

HKONXE8 DE TOUTES FORMES,

AUTELS DE TOUS ST VL ES,

CHEMIN DE LA CROIX
en tantes dimensions,

Que vous trouverez le meilleur assortiment 
do

S T A T U E S
EN PLASTIQUE, CARTON, PIERRE.

SciilpTees $t|i‘ bois, t^rro cl h)i)irf)ri\ f
Modèles spèciaux sur commande m 

bronze, Orfèverie et Chasuble ries.
Je fournirai avec plaisir tontes informations 

demandées, par lettre.
L. A. CHOQUET,

Libraire.
Bâtisse Paqnutlo Rue Cascades, St. 

Hyacinthe. 11 80 1.

Etc., Etc., Etc.

Nouveau :
UN ous avons à vous offrir cette année des 
Caisses de Liqueurs bien assorties, et de 
très bonne qualité. Voici eo quo contient 
ces caisses.

2 bouteilles de Sherry
Port
Pieux Rye 
Brandy 
Ginper JJ rine 
Gin
Old Pom 
Muscatels

aux Marchands.
J ai lo plaisir fl'annoncer aux 

marchands de la campagne envi­
ronnante, que j ai un assortiment 
complet d'échantillons de Bottes et 
Bottines pour le printemps et rété. 
Les prix defiant toutes compétitions 
et ils sont de première qualité. Je suis 
le seul qui a 1 o droit de manniactu 
rer le souiller appelé

SARAH BERNHARDT )

IPITATIONprles FETES
ALFRiJMEN
Coin tirs rues Cascades et Mondor

2
2

1

2
f

< <

* (

ST. HYACINTHE.
* — •

Mon*i«; r A. Brien invite »«•» a min et le pu- 
j blio en général, 5 ne pan manquer do profiter 
i des avantages qu'ils auront en allant achète r 
| cImïz lui leur»

VINS. LIQUEURS & PROVISIONS
pour ]<•» Fêtes du

I Jour Ig l'An et le liver.
La certitude que vous pouvez avoir dbu’hotet 

vus Vins, Brandy *it autres Liqueurs de qua­
lité supérieure, et votre Whisky Pm •( vous 
donnera un»* entière satisfaction.

mieux ail pieil.l Tou» pouvez vous procurer chez lui le» Sic-
linntillons o.snérant res et Porter immi.T.- v-nam .ii

recteiucnt.

c (

t (

* (

c'est lr plus heaii souiller du jms et «jui sied le 
'T Aiuai K' phtisir (.le vous visiter avec mes écliai 

j que vous me garderez vos ordres.
J’ai toujours eu main un grand assortiment de Cl AOIIPQ Biere et Porter FLETCHER, Sherbrooke. 

___ ___ Ul-Hyuto .. .. r.ARATTS r.mirtnn

¥ MT fl Wil flfl WX fl fl iT 1
J®

Marchand en Gros de Chaussures
RUE CASCADES -(tit<->,,{■ /'agnue/o)

LABATTS, London 

” ” M0LS0N. Montreal.

Biere Lager O’KEEFE.

Porter Anglais Dublin, etc., etc.
Vous trouverez l’assnrtinmnt h* plu» « -ninplct

«'Il

Avis public est par le présent donné que la 
Coropnguie de Chemin «I«* Fer Montréal, Port­
land et Boston s'adressera lu législature de 
la i rovince d«ï Quéli.T, à sa prochaine session. 

. . pour obtenir un amendement son acte d'in-
Le soussigné donne avN qu il n «*st pas re*— corporation, afin de prolonger le temps fixé 

pensable d aucune dette laite a son nom, ou : p0^r |„ parachèvement do sa voie ferrée dans 
«anm compte, si ce n est quil ait donné un ! |Jt province <i«k Québec jusqu'au premier jour de

de sa main. janvier 1883 : aussi pour obtenir le pouvoir de
\ X 'i*i 11 v jr i a i v | \* • , 1 ';U 1 11 '* m ‘^,*>* construire un embranem ment commençant en

ST. HYACINTHE.
nf

st Hyacinthe, M janvier 881.

Annonces Nouvelles.

puu
Meier Clai

di:s

un point q>i« Iconque «le sa présente voie ferrée 
dans les comtés «le Ruiville. Iberville ou Mis- 
sisqtioi, et s’étendant autant que possible eu 
ligne droite pour se relier au réseau «lechemin» 
de fer «le la cité de »wh«*rbrooUc, 5 ou près de la 
dite cité.

J AS O’HALLDOHAN.
Pi omirent* de l’appHeant«?.

Montréal, 17 janvier 1881. 1m

CHARTREUSE, ANISETTE, 
CREME de NOYAU, EAU-de- 
VIE, PARFAIT-AMOUR, CU­

RACAO, COCOA CHOUVA.
Absinthe Suisse. 91 «File de

Kim sir.

Vin Mi.seatrfs —Nous at lirons l'atten­
tion de nos pratiques sur la qualité de ce 
vin qui est très lin et quo nous vend*ms :\ 
très ha< prix. ?2.5u le gallon Impérial.

VIN DE PORTE.

CADK.U \ : PRESENTS !
DE NOËL ET Dî? JOUR DE L"AiV

.1/ -i/.u/.i.s'/.v n : i:o\ i/,i/,vy/A’< : iil:z . v. i *n i\ a ir^' a* < 11 h ^
S’il y a me mai ai de <anm* î e » M .nto-ai • j n « ]} d« gram; ^ avant ;ir — è li.-nt-.cM 

sans contredit la Maison l’opuiaire . PILON .s ( ÎK l-. je .{u«- ,. i:, u.,
coin mena» a Idnpîè le iVam **t b« MH tête système «1*1 : i S

I te toutes Sr»rteS .
FLEUR de Boulanger et a Patisseries.
De plus un bel assortiment de

/ \tissr//r' ni Cienr. Faïence, l'er­

re ries de toutes sortes.

Les CI l.TIVATEI’KS trouveront toujour* 
i I.-iir b» a.in un 41‘aud assortiment. »!c

FERROXX ER/ES
i'ocles Doubles. lrais­
seaux en Toute. Pa 
tu ci ( loudronnc. I r 

-, Mastic. etc.
/
t 1 '

aim«*illeurs résultat-, et nous on avons la preuve 
chaque jour.

( * r; m n l< • If c< I u< • ( i« >1 » î i r«'H*« *msî

•ul et pas
d.nii«* « 1 «• *« acite Ul

1 • T » » 1 i* -
portent

La ,. I ;
,1.

La mai*«>M \
1 I «

EM .1 GRANTS. E mp la cements à I 'end; e !rnn,i ',ur- P0,,r i:“00 le -:,llon rmPéri<’*1'

il ui .v « ie tient a *'on-« rvei sa 
> leritier pour b riu 1 -at i.-i n t i«»n .T ,i-s re-mbrei,

, i fait une redit* tion !• DIX POUR CHNT
Xous avons ■! •*xccll«*nt- vin '!»■ Port, <{a- i jvmh rir. • r,. . t r i..,n nmn tu- t .• ,

[<N.|cs :
amie
dients A
ti le pii?( it

nommé,. ,*i u«. rerub* dev.m 
-i à 1 «Mcasion d«*s Fét**i 
«>Ut**s ses Mar* hatidisf

rilti 
l«‘ a
On

me

i *4

SHERRY.i n«‘ immense étendue d«* tern* du gouverne- . ^ Roxton-Fall», d-*tix magnifiques emplace- j
rm nt « t de « heiLindc fer, *1 une gravide fert ilité, j vendre, voisin du terrain «b* la FaUri-
près des mari lies et a très bas prix, sont en j avec une maison, sln-d tenant la maison, 
vents? dan» l'est du l’On^on et «lu territoire de j bomi,,,lt. menuiserie, etc., etc. L’eau est 
W ashington. . (>\,tenu«* en dedans d** la maison par une pom-

t < s ti rreH font parties «In arnnd GRAIN i p,. Avec grange, éctiri»* «d un magnifique jur- ■ Nous avons un très bon Sherry ou** nous
BELT «In Pacifiqn»’, .4k*8 «ont k-.s i>lu« «loi- ] din i,j,.n pianU- .farl.r.** fruiti.-rs. • vendons 82.50 lo sillon I mpérial,
uneiw il 300 milles «le l’ortlund, on les voiliers i Conditions lai iles. ' 1
• t \. < st.'limera sont Hiargés pour tontes les ' ^adresser an propriétaire annaaiio».! à Roxton
parties dn monde. , MAMASE UACIXE.

I.e tirai» i\ Portlnml, Oregon, vaut le prix t’» , Roxt.ui-Kails, lé .lanvi. r 1881.
t hicago. j -.......................................... - • —...........
‘ Il aniour<fhvi certain que. lr Mort hern /*'!-} ÇC
cîjique R R ra sc terminer ce qui assuré au.rc.lnn* Librairie du Sacré-Cœur.
ni grand neontage pour te* marche* de l e*t et de 'ey- *

R ouverture te cette nouvelle Ugnt et lu ;

K ï
H

i 3 i f41

<‘*»Ttsi«lérabb* t dans 'es «b rniers goûts.
ï * i J < » J s «'I I* Assjik.-s

I.e publie ippnutdra avi»«» plaisir que Pilon a b 
Finam n re pour être distribués i tout**» se> pr.ith «les 
radmteur petit être certain «i«?n retir«?r un j**li »• m-ti 
marehamis pietemb ut n .«voir au nm e..i,ii;m«
*lil ils « ji ri iirt*nuit <’«*rf(iin«*in«?nt la val* ur d'i.oe nianiere avant
• Mil.lier i|]]t«

PILON accorde en argent comptant 5 cents par piastre de PRESENT
Ain» «lotie Filon offre comme d'hnliitude. plus d avantages *jue qui que <••* »i r < ,ir « • r » 

certain «lavoir là un bon choix «1** Man haadis* •«, t bon marché et à an seul p* 
choix soit de à c«*nts par piastre comptant. *>u b - B«*tis !•• 1 \ diiiaie •• Fluaiu 
sent n \îarcbandises suivant V montant .{<•'. a bat-

N.B • N'tiublie/ pas que depuis druv mois, mi a ait de grinded palm tions sur b* n

en i
il Public

UGT 1 '» 
a* bat <p
.•lise.
N’oubli

•ts*'a*l**s

2 J’JÎÏ - SM !
•ur de Bons d«* l’.\ssurun« •*
s B« n- sotit tre- reeoutfuumlaides «.-t 
M ou tard Malgré q»|e .|l|< Iqll* > 

te**-' B««ns, nous . a i i n 11 - -n»i- a m •*> italiques
m* faut pas

es j»l'l\ e* la qiH* llte s t j p 
- devront it tirer l*.«1 t**nt î«>fi

«t 11 mieasin * * s r •«.III* itee 
■?•»*•/ *,*• ms i india un*» recoin-

pus ie iiid.a-'n * oui 'les 
Mondor, Si H vaeiutbe

ALFRED DRIER.
I leeelll r*U I

AVIS PUBLIC.
■use. Mai « d

Il otlr» 
Mi un r

t ! i
Le > UUaSItl c.st I|M|I| a nell

oueni
construction de 700 nulle* te nouveau chemin par j f | ADEAl'X. 
le t> R. d*. Co , don* le* vallée* U l»i Colombie /I t \ l’V
■t tributaire*, assure une rapide hausse dans le* ' \ A-\ | / |L*\ l -\ •
I -il 1» ce* terres furt-tes •) n ndre. Un grand mou-\ Vn Assortiment considérable d’Articles de 
•ement v fera bientôt rer* ta région de ta rivière fantaisie vient d’être r. ni.

1 ' //'”** . I ALBUMS pour Portraits depuis 35 et s à ^7 00
i es terre» rendent «*.n moyenne 40 minota A

d< I>1« à l’arpent, et la récolte n’a pas «*neorc J “ Aut«igiapb*-s
nianqnée. : IUHTFS è Ouvrage »0 b00

[.•s terres du chemin «le fer sont offertes a un j CA DK F. S en Velours 15 1.50
frix uniforme de $2.50 du lïicr ■, j VASES pour Fl«*nr. (lapnir-* 25 3.0«»

CLIMAT DOUX ET SALUBRE, setsd-Toii.-u- ta a.oo
Pour pamphlet, carte», description du pays, Pt3U PK-M1NK^, Ms. Ivoire, Nickel, «rgentet 

te* res8ources, climat, route, ou toutes autres Or.
information» adressez ! PORTE-PLUMES, «!«» «l*i do do

A. L. STOKES, j ENCRIERS en Verr«M*oupée, sur Soclt* etc., 
fren’l Eastern Pass’r Agent, i ,>.ou-d
52 Clark Street, ( litcago, 111.

Ora no es, Citions, Raiil

SCIENCE vs. EPILEPSIE !
OC

POLTK-MOXAIK, «le tous prix.
LIVRES DE PRIERE reliés en Chagrin. Ve­

lours, Soi»*, Cuir de Russi«\ Maroquin »*t 
en Ivoire.

C HAPELETS «*n Nacre.
COQUILLES “
LEt Tl RES Instructives et Amusantes peur 

la Jeunesse.

s in Molaya.« »

Biere Labatts.
Nous avons r«‘«;u pour les fêles fit Ml 

douzaines' •!«* cette célèbre bièr<\ Au» »,in 
douzaines «!«• Cream Ale d«* London

FH03IAG1;.
A la crétin», «ic Gruyère, Anglais, Anm 

ri Pain

«les M n - Lundis.-s « t qu»* l’on ne fait qu’un s* ul ; 
heur, s du soir.

Profite,ns donc «les avau Liges que dtume la Maisnu du Bon Marché '. ! ••« « i.-n des ! *t.*s, î 
allons n*b« t«*r des « udcaux «*t nous aurons plus que n*»tre i:g«*nt.

A. PILON & Cie.
Nos ()47 ol i'M. li no S î o. (\'it lirrino. MonlnGil.

A PILON.
.! P. LA B K ; LE

rifs iv
! S .

JARRET vV LAPE )
t

? i

Km pin b - prés» nt* -donne qu'il -et.» pie. 
s« n té nu pi’oj*.*t •!•* bd ;» b» pKulmine aessioi»

• le la L* l'islnt m • d«* Lui» bec aun de faire ain«*i»- 
dei 1 u* t* ï « ; Victoria, cb «5. intitule A* t.* 
p«on aufiuiset J-V- J> .i*gb et Ab xis Dutresm 
;• *.*xigei' d* s p* ie;* s sur un p*«nt qu ils ont
• 'iTii'tru i t -‘11 in bmm l»«* uoid d«* la rivière 
Vamaskude mani*’iv: .'« penm tire aux -oiis.si- 
_ n* • pii sont mu nt nant • - pnqirietair* s du 
p<mt et »in piiviL gc* mentionnes duns «*et u«*t*-

1rs péages suivants, m lien •!•* c<‘iix 
an- lu s**eti».ii 5 du du t a* te. savoir
oitur- t * .i né* par un -••ul b. val 5«*t 
*• i i t VII - traînée pUl d«*n> elieV m\ S. t 

Pou r un*' prisoiiu** • ch* vu! ....... . • t
l’oili i liuqUe liM'ttl »‘t Iict«'*a-1 orm s . . . a T
Pour un»* voit un*...................................... . J « t
Pour une personne à pied .... ,,, lit
P« UH* eliuqtle 111* Mto?» 1 ent lie fi 
Et p*mr mit res tins 

**t Damas** | décembre . H3u.
ELP11KH E DUP* »N 

« LKMKN’P l 1 PONT.
r»« fi'inbi 7 : s «o

nrelev»*
reliques
'oui un*'
'oui une

DR. contre CHARLATAN !
swim wm m»/

{ Du journal de Médecine Américain]
Dr. Ab. M ««croie faute-ibis «le Londres] qui ; AL„rMS a Images pour les Knfanls. 

lit une spécialité <l«*. PEpilcpsie traita cette .
maladie pin» qn’anoun médecin. S**s kucc«ns ; 1 ‘I1* ninta,8Uî*
fnmnt étonnants, «les cas <!<• vingt ans furent CHROMOS on grande variété.

Uéris par lui. Il publia un fameux ouvrage, j / • ; • „rantÙ01«
'-ur e» 11 «? mala«lic qu il envoie sans charge avec 1 / # .s,
une boutcillo de son r niè«i«* «*i ceux qui en­
voi» nt leur adresse «»t b* nom «i»* I Kxpr* ss.Nous 
<*on.soi lions ceux qui soutirent «le s'a«lr<*ss«*r au

Fleur a

cut-
in's Articles propres à cire 

donnés en Cadeau.

I»r AP.. M R.'RROLK, No. Mt, John Street,N'ew | 0;|i,8{5d.S Ct îj )0 M 0 U è i î« C S

'""i_______________________ ’ Kcîibellcs soi). qiîi»0t|is ««

TERRIS AMELIOREES
DANS I.K

Kansas, Iowa, Nebraska et 
Minnesota.

A VENDUE.
Kraml avantage. Dix ans «h? délai sur les j «1«î

‘ -l-Interet 8 par Cent. Ceux cjui dé-1 Cascades. St.
»re„t sV'talilirdnns l'ouest ccrivea pour les j pis-embre 1880
bute». Désignez ou vous voulez vos terres.

•L K. O. SHEliWOuD, 115 Broadway, N.-V.

(Ûl|hS-CL
jSSrl’n»* v*fit«* est resp»,ctu«*us«,ment solli­

citée.
L. A. CHOQUET.

X IL—\os prix pour encadrement «le gravu­
re» sont très réduit».

[Bâtisse Pagnuelo]

HYACINTHE
15 7 803p} Iflem

La belle, fleura patisserie «»st Partii'les •«■
! plus «litli<*il«‘ \ se procurer, e est pourquoi 
nous en faisons une Rp«»eialite. et ainsi 
nous pouvons offrir à nos prati*nios une 
fl leur «le premier choix.

Nous avons cette fleur 
Kn quart ?7.00 

j 14 h 44 3.7fi
“ Sacs 23 lbs. 1.00 
Nous ferons remarquer que nous ven 

dons ectte fleur Garantir et si elle no «Ion- 
lie pas satisfaction, nous la reprenons.

WJVIeubüers.
Cascades. î

MM. JARRET & LAPERLE informent bous nombreuses pratiques t le puhlii 
n général qu'ils ont transporté L ui houtupu* dans î**ur vaste t,ibl:ss* iin iit n «.’as« a*l«* 

pré» de la manufai-turc «le « liaussnt**s *l«* /.«mis t’oté et i s oi . n : » de O. «.'balitoux. i ni 
établi»s«*nu*nt «?»t pourvu d«* tontes les ma» him ri»*- b s pins r< ■ nt->*. pour la eont5-< tion «h*
«mt ouvrage «m Planage, Découpage, Sciage,Tournage, Embouvage
mssi une mmbine pom ponss.i des svioulures Droites ou Cintrées, ' ,4 ,,t
mu par la Vapeur. Une » Imiiflerie à vap»mr b-m* permet *1*' préparer 1«- boi-* à leur besoin

Ils tiennent toujours but* MAGASIN * n'^ :t r* 15 im ; r»*

PL.ACID l >î 3I.A i K ’ll ID
port** voisine «le ITTot»*! Mavtuud. <bi y tr»mv ra d«*s

La Mm ie
d* «uti* di

d
Quatre pour cent

-m !«• rupitul pa 
déclaré pour 1«*

D F. PA R TEMICX T PE

n i 1 T
) 11 1

A S
de toutes S«»r»«*S et «le tous plix.

JEUX ! JEUX ! JEUX! JEUX î
l'our 1«;» club» de lecture, amateur de théâ- 

îrv, j nx de tempérance, jeux «ie salon», jeux 
éthiopien», pantoraiims, tableaux «le lumière, 
lumière «le magnésie, feu «ie couleur, liège 
hrulé, préparations pour tableau de thoAtre, 
«mvrage en cire «le jarley’s, favoris fît m«iustA- 
che à prix Haiuits. Habillements, scène»,clia- 
rful«*H. Nouveaux catalogue» envoyé» sans 
' barge avec description et prix.

^AittTKL FitKXCii h Son,38 E. I4tli St., N.-V.

M
ESC0RE DES

JOUETS D’ENFANTS
TOC JOURS DES

<£777 PAR AN S EK (.-t b-s «16peno.« payés 
01 I I aux agents. Echantillons Free. Adres- 
*'•* P. O. VICKERY, Augusta, Maine.

JOUETS D’ENFANTS
,£ucunb; 'pNTE Refusée.

Pour VASES CHANDELIERS
ARCENTES.

Agent pour n’importe nuelle manufacture «b;

Pianos et flniiiis.
50 «sssïïss œ r“' -yy
«le coquetterie lu et». J« n d’auteur 15 «:t». Al- B |% ÇQ Fil FRt
bum autograph 20 et», le tout 50 et». Clin- ■ •
f<*n Bro» , ClintonvilK Conn. 10-81 St Hyacinthe, 20 Déc., 1880—lm

\ RN0HCEURS en s’adreBBurt à G- P.
ROWELL & CO , 10 Spruce Stree New- 

3 ork, voit» pouvez connaître le prix à la ligne 
<1‘ H annonce» dan» le» journaux américain*». 

ÇSTPamphlct 1* 0 page» 23ct».

1 » U A A Ui 1U W |

Poroelaino.
Jamais on n’a eu eu départant ut aussi 

considérable et aussi bien assorti.

NOS LAMPES.
Nous en avons un assortiment conside­

rable que nous vendons a des prix variant 
de 40 cts. a £0.

n»s CERCUEILS 1 grand nomhr \ «!«• toulc gramb ur* t *ii ton- j.i x 
Ils vendront A «le» conditions faciles «‘t à ncilLnu mai li«' qm- partout .tilbnir- 
L«*h <*(vmmatidcHseront «îxccntécs av**« s«»in * t pounpt* m»*n«
Dciinindt'Z no» prix avant «l’aller cilb-urs.

JARRET «fe LAPERLE,
METHLIERS.

St Hyacinthe. **5 N«*v , 184**—12—b?

VERRERIES. 3
Noua avons le plus beau eho»x de \'er* 

rcries qui puisse se voir.

COUTELLERIE
\

Nous avons ajouté ce nouveau «Icpar* 
tement et nous devons dire «pie nous en 
avons un assortiment complet.

RUE CASCADES. PLACE DU 
MARCHE. ST. HYACINTHE.
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pay.ibb* ui bureau «le c<dt«* Bampn* à >t H v •- 
• in ««•. MARDI ,#î lPr s b* PRE­
MiER •!.* FEVRIER pn-huiu

I \s»«aiiiblè«* (•**!H,i«ib* Anniiclle «I«f» A* ti» 11- 
naii. s de la Baimue am i lieu au Bureau de i 
« I i t «• Banque, » St, Hyacinth** M tKI! b* | *3 
FEVK1KU * IQ !l« tires \ M

I * ‘S livre» d<* tiansfért nvvoux fermés du I • 
au u janvier aussi prochain, ••*- «l«»ti\ ••m­
ill* lusivrltlellf.

i' u* or*lr« «!«••' Dir«*etcur»

R. St. JACQUES,
AIssi Kl;

''t. Hyacinthe. ■ l écciubre l8.S«r

A VENDRE.
A M Charles, rivière Kicholun. géra vei du .i 

la p«»rt«* «le l’Kghse puitiissiale, le 25 de u vrit 
prochain, à 1 * heures «lu matin, un emplace­
ment dVnviTon i 00 pied» «le limirueiir par en­
viron l^ti pi«*«is de largeur, -itué sur la tu* 
principale, avec une maison «ie du pied» «lu 
iront, en {va r fuit unir**, ivec remises, 2 «cm 
ries <*t autres baiisses. Fette maison a été 
iM'cnp**»' autrefois comme Imtel pai M de St 
Félix, «*t elle est « plus avnptagcUKt umnt 
située c«unme hotel ou «;oium«* place *l«* coin- 
im*rc*o.

La propritte pourra être vendue avant ce 
ttriiip* (!«• gie i uré. > ,ulr«*sber sur l**s lieux au 
p n qui étain'

LinoKK P A LA BD Y

t

V - ï -r h

- r- + w « - -
i* *- *• 5 __ :  ./ ^ *—

Les polices put ticipent au remlKHirRenieiit
c numéro «l’ordtv 
» normaux et anti­
c le» 45 pat* cent 
vtatut») . Htm» le

___ ______ tarif, aux nuiilioiir-
_ . _ ^ ^ s i z j j ‘S - £ • 5 f se*» ents spéciaux et supplémentair«*s faits plu-

“7 i J1'? * s 3*5 2 *3 ^ " sieur» foi» parmi avec lu provision comprise
— 3 ~ r - Z ~Z j: B - *j p ’ c ~ M Z - 'ri dans le tarit •» bis. te* avantages dt.ee tarif 
“’3 o D — y u (Z î* Y. .i. sontsi grands qu'il r» constitue l* capitol ion* un• -j u t* • * ^ n *— , - *y - t -“ l iï « .: •. * v S Zm — 2ê. *IHlr* nOT'* */»*/ '» « * « OU*.

^ m i*
TL L r: z z* * — T — r:
— ^ - .-•***„

^ SS. x — «-*
• f J3 •, •) —'' X' JL rmm

chez M. 0. David et Fils, Marchands-Tailleurs, dans ie splendide Bloc de II. J. Doherty, sur la Plaée «lu Marché.
Enfants. Aussi Tweeds assortis. Habillements faits sur commande.

22^4637^



COURRIER DE ST. HYACINTHE,-22 JANVIER 1S31
..-1 —

Lrr C \ J T C' "T T \ T TT Q apprendre d’uoe far-on complèto le régime dot lo panier renfermant le? provisions des-
^E,.j V IV/ 1 1 ..VI ULrO de? prisonniers, je vous lirai des lettres de tinées à notre père, je lui dirai d’un nir

________ mon père...Tenez ! il pourrait no pas être très-aimable: Bonjour, citoyen. De cette
un grand poète qu'il resterait le plus noble, façon jo ne serai pan suspect, 
le meilleur des pères ! Quelle tendresse ; ' y continuer.

eu mémo -------_ ------------- —.
à !

XII. —Exilai ie Rourhtr.
Au moment où Mme de Civray vit en- ie niemeurues pere- : yueuc

traîner la famille de Loiacrollcs, .1 lui sem- ifk,rde d?,“ correspondance <

U
bta que toute chance de salut «évanoui- >--mps quelle sag«s«, quelle ^ignaoon à ^ * r >T\|r f, Y77 
sait pour elle, et 1 affolement de la douleur ! T*00* d<51? ^revidenœ Ma., je ne . il ? U \\ | ! I H ! H T\ 
la prenant, elle fut sur le point de s'écrier lut'ix>rnc P88 4 !u* &nrc.,ele vous souvent, .jllXjLn -i JJX LJUjXI

-Kt moi aussi, je suis royaliste ! et moi F*"» ch*^T Jour: 
si, je croie en Dieu I Vous m avez enle- On peut donc pêne .

Pr

A U >r* !

PROVINCE DE QUEBEC. >
Municipalité do Comté de Bspot. i

nu RR A U DU CONSEIL M U.Y/C/P AL DU

-a-.* cependant. Elle s épouventait pluuit n. Refendu dam expoaer de nouveau......... V TT
lu sort qu: menaçait ,a tante et soncousin. pieusementj “Won autre moyen. «* **»» « * 
in’ellc ne .’effrayait de -a propre destiné- U eXi'u' an Ca'jar-t d 011 l! est ,ac,ie d a* les Marchands.

1 8 8 1
Bureau et chez tous

DE BAGOT.
' T STTTtL 4. T-** «*i. Tdl

St. Ljbojrk, 3 Janvier 1881.

percev-.ûr sur des fenêtre- de la prison 
Saint Lazare. Un grand uombre de pa* 
rei t*. d’amis captif- -y rendent et. 
pendant une minute,ou échange un regard, 
un -ijne, un bai*-er..........C ot du bonheur

5 CTS.

ENTREPRENEUR

mai* elle appartenait à cette race do fern- 
inert que la noblesse de leurs sentiments

AVIS PCBLIC est par les présentes donné par FLAVfKN DT’f'ONT 

Secrétaire-Trésorier de la municipalité du Comté de Bag<d. que les terrains ci-dessous 

mentionnés seront vendus à l'enchère publique, en la paroisse de St LTBOfKK. dans 

la tour de Comté, au lieu où le Con-eil municipal du Comté de Barrot tient -es ses­

sions, LUNDI, le SEPTIEME jour do moi.*; de MA BS prochain (188] /, & DIX j fait triompher des obstacles placés sur ieu-r

heures du matin, pour les cotisation- et charges dues aux corporation* dans les mumci- . tr0J, profonde pour ne point croire qu un 
pâli tés ci-dessous men lion nées, -ur les diver- lot* p!ufc b.i- dé-iirnés à défaut lu paie j/fur il se rendra;? t i vœu ia sa mère. Se
nient de? taxe- auxatrelles ih sont affûté? 't <1- frai? on^mr-i? * J*V,:T a Mraû d,‘ Civr^ lui. !i«roWait.-

‘ cett<* heure, son unique devoir, et elle le
** -B ; remplis-a t avec une abnégation etunegrû-

i ce touchantes. Mais lo cœur de la jeun*

rera Saint-Lazare. , ~ ,, . .. .
, Eulttlie secoua In tète Le Calendrier fccelesiastique du

l.i voe de Cécile défaillante l’empècha —J -v 'tHS entr^ deuï fou scu!euient Diocece de St. Hyacinthe pour 
s^uic de-<s livrer 1 l'aide d’un déguisement, mais mon père

La jeune fille ne manquait pa? de cou- lr'./'JTi"t?.T^ Ct !1
ra “
du
qu ciîc ne a enrayait ae sa propr 
Orpheline, ©Ile avait déjà porté tant de 
deuils, Au contraire, Mme de Civray avait 
toujour- été heureuse. Une fortune im­
mense, une haute situation à la cour tant 
que ie comte avait vécu, la tendresse d'an
Ê!« sur qui ■* reportaient tonus ** «pé- K,,jr V-a .i'>"rnw . . MpmmÎPr et Charc^ütier
raocis, rien ne lui avait manqué de ce qui “A V0Uî '!«« je ^«^rai voir M6Ü JiSier 6L Wüarp^IlUer,

mon h.- » i Un y •>»' ht J roviaenrs. J'iroiftc
—-Je préviendrai mon pore qui lui meme ffyncinthi*,

ira mon.-icur votre iil- Informe le public en general qu’il entrepren-
. s . i -, »!ra tout ouvrage en tel que Menuiserie—•«Juana je vou* disai* que vous êtes un i . r4t . , ‘p •’ « 1 t;t ( iiarpeute at* toute sorte.

aD -r' Son vnstf ctal>lisiM*ment eFt pourvu de toutes
— La -ouffrance dilate le c<eur.madame. < le# machinerie? U*a plus récent»*? mues par lu
— (lui, mademoi-ello. mais seulement vapeur, ce qui lui permet de faire see ouvrages

quand ie c<eur en bon ' a Prix (‘t tondit ions trè* raisonnables.
Chaque mot d Kuinl’ie ravivait le cou- ' . L.f.t«v»uJ *1“'“ “ ***'"*: *" ,Monft,rtè.re 

. * i - , I du Précienx-Sang, lui permettent de garantir
rage.de M me do Livray mai- taudis (ju elle ! qn’il ne peut être surpassé par aucun autre 
edait À la per.-,ua-ive influence de i;t fill© , quant nu flni et a la perfection de <?on travail, 
ie Boucher, elle ne pouvait s’empêcher du 1 vt lui ont valu la recommandât ion du Kcv. M.
songer à cette Jeanne qu'elle avait aimée, i d*‘ Lacroix et de tons les connaisseurs.

Découpage, Tournage, Blanchissage **t Km* 
bouvetaire, tout se fait à sa boutique.

*
manqué de ce qui 

concourt à faire ie bonheur de la vie. F ne 
-euie ombre * étendait parfois -ur son eo*ur, 
quand elle se heurtait contre la résistance 
d’fL nr à devenir le mari de Cécile. Cel­
le-ci comprenait qu elle n'était pas aimée

H, DELISLE,
RELIEUR.
Rue St. Denis, {Bloc Bel humeur')

; Si. Hyacinthe.
Livres. Cahier* de Musique, Brochurus.Pam- 

phlvts, Livres Blancs, etc., etc., reliés avec 
soin et promptitude.

AUX PLUS PAS PRIX.
St.Hyacinthe, 21 avril 1820.—a»>

..  A VENDRE.
Le sonsKigné offre en vente moulins ù 

farin'* avec trois iuoulangefl en bon ordre, 
Smoth patenté ; à carder la laine, 2 foulon?. 

| prrst, etc,, etc, A acle. à l)ardeaux. Os mon- 
lin» sont mus par l*eau. et In vapeur à défaut 

| d’eau. I istance IA mille des stations «les deux 
lignes de chemin vie fer, Sud*£stet LacCham- 

• plain et St Laurent ; 1 j mille <le réglise de 
.-t. Guillaume dan- le Township d’Tpton.

Aussi vingt arpents de terre en superficie. 
I Conditions des plus faciles. S’adresser sur les 

lieux au propriétaire.
JOB L'HErREDX,

*t. Guillnutne d’I'pton.
11 tj.9,0—Otnp

TRANSPORT OFS MALLFS.
Rr RICA U.h Pus TR Sr 11 y A Cl R T11R

Désignation d»* tous lés terrains situé* dans a 
municipalité du Comté de Ragot, h raison 

des/pn ls ii est dû des taxes muni­
cipal»'? et scolaires.

Norn - d* - propriétaires t* !i 
qu'indiqué* nu rôle 

d évaluation.

Mon tan , fi iîo venait do -ubir un double choc, in v 
d» - lcncè de son angoisse ne lui permettait pu

t qui venait de vendre pour cinq cents 
vres la liberté et .a vie du tild de sa bien- 

fiitrice.

Taxes,

/J'in* ht Alttnirîjwlité IsQrttb '/» ht 1*t r'/î t*r J» St Ait'Jrf d A 'ton

Rang. No. du lot ou partie de lot et vobir * 
j

î rnvp.......... '* K*t No. 1?...............
1 rang . .. ; No 37................. ..............................
2 rang.......... \ Ouest No 10 ....................
2 rang.......... J Kst d»; * K.«t No. ! 7___
5 rang.......... No 29 ..
5 rang ........ j No. .(K...................................

/till*' hi 1/H K II 1 f i • 11 ft J,>>’ il. lu

Hue
M A ndr»*... . Borné d'un rot»' par / <’ciuli** Faquin d’au-

ct André .

tr»* coté par f ynni Baudoin, par
derrière par M li< nuod .. .............

Borné d’un roté par Jo-'»q»li l*ii'-hamie, ■
père, d autre coi* par B F. V. Mi-
gnauit, par d*-rrièr« par la Mor»»**
River, cet b* partie étant lu moitié

1 d une iriAiKoii et d un « inplor* w* rit
St Edouard Borné «l'un ««»t»' par l ieiidonn" Fontain»*,j d'autre r oté par N H Dubois, par

St ll**nri....
derrière par N. H Dulnd- .. ... 

Borné d'un coté par Edward Towlr.d au.
tre coté par Alfred Ht Amour, par;
derrière pa? C Ra»e«uii.........

St Henri ... Borné d'un « oté par A Latnnrehe.d ntitr*
« «>té par Josepii Uhagnon. par <ler- 
rièf».♦ par 1 Rafw«»r»i.. .........................

St Jean-Bap-
ti*t»*........... Borné «I un coté par N» Don Gray.d nutr»

r«»té par C*. «*t F. Raccord, par «Ier-i ?ièr» par A. Ouellct .. ..................
y t Joseph. .

1
Borné d’un coté par Lar«x he, d'autr*

roté par la ru«- St. lit nri, par <h r-
riére par I unie J. B, Hall .............

t<
Lévj flarin'- cultivateur . ... 
Lf-uis Kuentzlb*. cultivât* ur .. 
'f <»as Norraandin, cultivât' ur 
William .v rat ford, cultiat-*ur 
Joseph Maurice, cultivateur. 
Edouard Lr< 1ère. < ultivat» t:r. .

I ithyp •! A’ tt/u 1 >!•

’4

41 >
2 5

12/ ’ifi

de retrouver toute *a vaillance. Elle trem­
blai? que les mis*'râbles qui venaient d'arré 
ter M de L >izerolie-:.devion**cnt, rien qu eu 
la regardant, qu'elle appartenait! elle au--i 
a ces a ri-toc rates dont la guillotine bnva t 
le sang ju^ju à détremper la terre autour 
de fK>i- rougis

l/.i force lui manqua subitement ; elle 
- abandonna dan-s ie» bras de Mme de I i - 
vu.iyqui ét/mffa un cri et jota autourd'élL* 
t)n regard éperdu.

-—Au même moment, une jeune fit K*., 
v» tu».* avec une charmante simpdicité. - ap 
p •> ha de la comtes-©, tira de -a poche an 

ic«>n c* le fit respirer à Cécile.
—r * n’e-t rien ' *1 it- lie U Liib:* •-<*. i'é

2 DKCEMBUE 1^7^.
DisTRjBrfcKy. MALLES. Fcrvêes

Un soin tout particulier est apporté aux [ A.M. P.M A M. P M
t commandes considérables comme aux ouvra j g 00 Montréal. l'Ouest.}

Enfin Kulalie -c* dirigea ver.-; la petite ges de pratique. , 9 45 .St Hilaire et la >10 00 10 on
Demandez «es prix avant d** donner vos { 

commandes ailleurs. ^ un
8 juin 1880. a 11 00

- • g on
MAXUFACTURt: DR POIS DK 8 00*

L. P. MORIN,

11

porte ti une maison modv-te, située rue des 
loyers, l’ouvrit avec une clef dont elle 
o..ut pri- soin de se munir, puis elle dit 
pr-'-qoe bas à Mine de Civray .

- - Lai-sez-tn*»i mou ter seule, madame.
: e-eaiier est ob.-.cur. je vais redescendre a 
i instant.

Légère, empressée, elle gravit l'escalier. RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE. 
Mme Boucher qui attendait avec impat i- ] [.! /*/•?» u/»»- t urk, J
•ic’c le retour de -n fille>1élançu au-devant 

d vile et la serra du us ce- bras, avec la joie 
ju*- i on éprouve a retrouver un être cher 
•jui a C'iuru des danger.-, fout était si bien 
; * ni alors qu vu voyant s’éloigner ceux 
*j • j *n aimait, on ne savait jamais - u 
serait permis *ic* le.- revoir.

r- oo rivièr.Chambly J 
Island Pond

l

MOULIN A SCIE ET A BAROEAUX

I Q OA

O O

!11 00

Gu(*Ik*ci \ i •••(•» »(•«

St.I)araase,St Domi­
nique, St. Pie___ 9 45

St Hugues, St».*. Ko- 
-alii». S’t Simon . 9 4 5 

St. Ai tué. St. Item a W*
St.Judes. St.LoulR 
de Botirtecbnrr*... 9 15 

Lrtpré«en tnt ion, i*>
Mardi, Jeudi et >a-
ni« di .................... M J0

4 00
10 on 
10 oo

Porte**. ( htiKsiH, Jal'AU-i»^, Découpa ire, Tour- | Les Lettres enréÿistrées doivent dtre dépo. 
mute et MA»uiur»“» de toutes -ortvs faitr- so»:- séea au moins 5 minutes avant la fennetu? 
les plu- courts délais ave'.* (lVxeelleiit bois . des malles.

root ion 
v*

sec. Un pluîneur endH>nvet»»nr et un séchoir 
a bo|» ont été ajoutes à l’étublir-S'-mvnt afmd*. 

Ma i s. dit rapidement la jeune fil!»?, j»* donner toutes .SRti.sfaeti»«n au publie.

• i- a’, - z rai.-on, ma lvnioiscijc, rc-
iU' ff t*■••i rt' • % ê a y, une émotion

j o i : rtj i 0 77}

2A

pondit Mme 
trop t» rrible. . .

— (' »nna s» . z vous donc la famille de 
I/O.* !'"des. madame !

—J allais iu demander asile...
— Moi. reprit In jeune fide, je venais 

prendre de se- nouvelles, afin d en donner 
a son père, qui -*• trouve en ce moiriorjt ù 
!a pri-o-i .-.t m Lazare.

— A -tin- Lazare! C’est là que des mi- j F 
-érabi*1- onr conduit mon Ills, murmura 
Mme d • Civray avec un sanglot.

ne >uis pas seule ; j'arnèno dvux f-Minms 
I n*.* j ’ i ; trouvée- proch* lu iogi- de Mme 

•J».* Loizerollcs, au moment où fon entrai 
naît no-? nieiileurs amis........

— Eux au>sif » écria Aime Roueljer.
EiiO ii,it un baiser -ur ie front d'Kulalie.
— I u a> Lien fait, dit-elle, cela nou.- 

portê/a bouiiéur de n«»u- dévouer pour au­
trui.

« ne minute après Mlle Boucher revenait 
pi» eé'iant M me de < \vray et < \?ciie

/ ;• » bienvenu-, fit u femme du 
te. L cœur ei la maison vous -ont 
- a ia fois. Le malheur a détruit

M Morin, wml et achète, éinilctnent,toutes Mai au 1 ‘*r Septembre.

Lo bureau d** post»* <*»t ouvert au publie 
8h J M a »'» h P M. depuis b* l**r Septembre au 
1er Mai, et 8 h .*. M à 7 i» PM, depuis le

espèces de i*ois brut s »-t préparés aux condi- 
tioir-i I»** plus avantagetiKert pour les cliertts

] Déc . SSA_rt

m*m.

w Lam.ir- le-, menuirin r

La jeune fille parut hériter.mais la crain . 
î cè'ia .i un -entinjont généreux HR • - nous pfoureron* onsemblc ecus 

1 re-arUa Mm.: <k Civray nui> .'mue ju.. p« no^ avons perdue Ensemble nous 
f|ti au f.jrjd du cceur par l expression don- ■ ”uUs ,“J"u,rwl»s a ia pensee tic revoir ceux 
i ur»-tis«* de son regard, ci le reprit :

CHEMIN D. F£R Q. M, 0, & 0,
' riAXGE.trEXT fïHETRES.

A PARTIR, DK
M *3>I 2» IH.C TIiïIti: INNO

i es trains mnrehen^nt comme suit *.

•r fii i« m'miisi r

main* r i « i

— \’on- m’a vos dit. madame, qu’au mo­
ment de l’arrestation des amis d»? mon père. 
\ou$ alliez lui demander un a-iie

— Oui, madernoiirrJIc.
— \ v• z vous d autr connaissances,d‘au 

très protecteurs \ Lnri- :

Mix té. Malle. P
dont on nous a séparé

U fallut p* u de temps à Mme Boucher DhPAKT.
et a sa ti ;io pour disp'Wer la chambre qu el- L ï J » x n U7\ TT o ->« T iY 1 1 . » Horh«dacaà Jfuil. * iOam 8.30 au s.
les Offrirent a la comtsx-.se et a sa nièce.
C était celle du père de famille. Meublée
avec goût, elle était remplie d'œuvres d’art. Arrive à Hochela ;o.:tb
lue- au pinceau do o - ami-, et garnie

Arrive à Hull . T 1.30 “ 
Hull à Hochelacra 12 10 “

>xpreHs.

pin
1.10 pm 9. .'5 pin 
8 io am 5.05 pin 
2.50 pin * 15 pm

K. K.< O U î L L A HD-1) ES H K 8
Maître »!•* Pont».*.

HOTEL WINDSOR
MONT RE Al..

C«* fsup«'-iïh* muni d'élévateurs et d»*
toutes les a^coniiModutiotiB les plus nouvelles', 
tenu sur 1».* plus haut ton. offre <!♦• lKuniea 
chambres et pension*- pour .$2.60 à 3.50 nar 
jour. L i î » » t • • » \N iinUor ü’cKt »jli à quiitr** carr**- 
du dépé.i tlu T. K , nu»* voiuiTt* vovage com- 
tfnvndlement »*ntiv !’b»»t-l et b* Ibireauile p^»st»* 
sans ehartr»*3 pour les penwionnair»*fi. Une 
clinuibre <l'écliantillons au N*> 183 St .lacquew 
♦‘St offert»; -ans charge aux comurir-voviigeur#, 

11 Octl». \ 890.— t-m.

w.vZP* lÆfeâ

r-î -ai- je ! >Vcria doulonrcniwnent •-1 UI),; «onibreu.-i»- Surfo bu- ; “•‘.jnViwe i» ? •:. pm Ai..-to «J” ■ DK F K il DK JONi’TTON
do. Ujvrav. i.h»:mis mu* v suis. io. nMU 5,0 tr<,u • ae.*ijt >ie-papiers dont i appa- - Onéberii Hi»<he!a 5.3A n m io io mi îunn nm 1 T> u

Dont fil Mu ti i» » ntt ft If /eOC'il» ♦/♦ 11 J\trtn.,rt »/# ,Vf. 77\* t<h»r> il A tôt*.

JUng.
O rang.......... Trente n< i**s d* « Numéros tr* u t *•-1 r » »r - et

tr**nt‘ quatre du Orne rant? d’A* ton, 
b»»ni*' au Sud par John Valcourt, au 
Nord b* Cordon du Orne » t True ranr
du towriFhip d Aet<»n........... ............. Prançoif boute mit.mnr bar.d

0 rang............Quarante-cinq a» r* h den loin Nuinéroi-
trente trois et tr»-rit*- quAtn du Orne 
rang du townnhip fl'Actou, borne nu 
HimJ par AI • * x i b Vain»*, au Noid par
Adélard beau!mil...................................b au-p. tpf I.ale»Tjté ♦ ultivat» ur

Cinquante ficrea du lot No 36 du 8rrie 
rang du towrtfdiip d'Acton, l>orné à 
1 Kht par Joaeph Hébert, U l'Oueat
par C) ritifl Dubê ................................... Jéréini» Morrler, tnarehand ..

3

i Mme de Civray. Depuis que j y suis, j 
n’en tend - parler que pri.-on et «Técha- 
f dud. f^a pin part de nos amis »n t fui. Le 
reste sc cache et tent»; <1 »:chapp».*r aux 
bourreaux. Où retrouver ceux iont l’ap­
pui nous serait indispensable........

•—Madame, reprit la jeune îil!»*. il se Fait 
t ud . vous n’avi /. pas, sans i >ut* de car e 
de civisme. l*rononc*T votre nom 
(J»*jà vous condamner. Nu;**.* mai.-on ne 
- ouvrira devant vous, car vous êtes sus-

^ y • %t ^ . - '««fl* i 1 J ' OUI

i troiuaiciit -les papiers dont i appa- i H»*chda 5.30pm|l0.l0 an» îo.oo pm
rent désordre avait é-t. scrupuleusement Arriv.- \ Hix*helu 8.00 nm f>.«»n pm »; ;to un | | { f 
r* -pecté. i>cs bouquet- «i a-t»*rs bleus Hoch»daga à St.
rempli.—alèiit deux jr.md.- vase-,

— \ pu.s voici chez von-, madame, dit
Eulaiie.

Elle embrassa Uécile et -e retira.

Jérôme . ___ 5.30 p m
Vrriveà St Jérôme 7.15 
St Jérotn»' à Ho-

chclaga............. 0.45 a m
' rri vu a Hochida. 9.00 “

imiilll! i ST. < »

Les deux femmes tombèrent à uenoux 1 Hoohchiira à Jo-
serait et pleurèrent.

Elles avaient tant souffert depuis quel­
ques heur»;s. que leur premier besoin était

9 p mli»* 11 .*..................
Arrivt* à Juliette. 7 25 *l 
Jo1i»*ttc a

lnmi .. ........... *5.00 a m
pcctc-, *lo i heure où vous n»'* prouvez pas recourir a Pieu, de ver-or leur angoisse Arrive û H»»» n»-ia 
(jiie vous pactisez avec les tyran-...Si vous ! °*ans '°? 'ein* L- lui demander le courage j

y 2 O * -

8 rang....
1 .f

le permettez, au nom de ma mère, je vous j oeoos.-aire pour vider le reute de leur calice, 
offrirai une modeste hospitalité. | rtîa:^ en même temps elles le remercièrent

TABLEAU DES HEURES
CO MME Xi WXT A 07)/, L E ) 

NOVEMBRE, UÜ80.
-V'‘. I Xo. ;i 

Mui.ks. St at io nb. Express. Mkik

A.M. P.M.
Manbridgc................

2h B* Iford........................

8 18

-•—Vous, mon enfant, rnc rendra un tel Ravoir envoyé au-devant d elles la fille de 
sert ice, sans me connaître î Bom ber.

Trains locaux »‘iitrc Hull et A rimer)
Les Trains laissent la Station du Mile-End 

sept minutes plus tan!.

f» My-tie..........................
M Famlmm......................
2d L’AngeUardien.........

t).m
(i.4H

7.20
7. lo

Dnv* /♦( Munù'îpulitè leocnl» *h‘ ht Pirnosm <!> St Pi».

Un terrain situé au Grand rang de St. rran<;»»inf en la dite paroi*m* de St Pie, en le 
comté de lingot, eonUnant dix-üept arp»-nts d»* largetti *-«i r tr. nte arp* t, t s d»* 
longueur, au n«»m de fleorge de Houe her\*ilie, Eeuier, avocat de la fût* de 
Qu61k.*c, t«>liant devant au chemin du »lit rang, d» rrière au rang de* St. Domi­
nique, d’un coté A Jean-Baptiste Champagne et «Je I autre coté à Narcisse 
Boulé endetté en 1a somme totale de................. .. . . . ............. ....

—Madame de Loi zéro lies est vutn amie 
—Sans doute, mais...
—Quant à moi. madame, je me n »mmc 

Kulalie Boucher
Uécile se tourna vivement ver- A une 

fille. '
— S riez vous la fille de l’auteur des 

Mmt t

gü3Sra.v<mrnitiques ‘ liars Palais sur tous le» 20 Abb«>tî>ford............... 8, on
La pon.-ee \ revoir .-on fils, de veiller T raw Passagers, et élégants Chars Dortoirs 

sur lui. «le partager les soins dont Kulalie I sur les Trains de Nuit.
31 St. Lie.......................... . 17

comblait .-on pèrr, adoucit la douleur delà 
comtesse. Elle -’endormit., et rêva qu elle 
voyait un ange ouvrir toutes grandes les 
portes de la prison.

Quand elle ? éveilla, il faisa it grand jour.
La toilette des deux femmes fut vite

$140 -0

F. DUPONT.

—Oui, répondit Kulalie, et j ai h droit j terminée; elles quittèrent leur chambre et 
d’être fi ère [dus encore du caraetèr que du pénétrèrent dans un petit salon où >e trou- . 
talent de mon père. ; vait Eulaiie. j

—Ma tante, lit Cécile, von- n * avez | Ka jeune tii.e achevait en ce moment
refuser l’offre de mademoiselle; qu»* de- j longue lettre qu elle destinait à son père. ,
viendrions-nous durant cette nuit y Nous j ^ co1^ d se groupaient des aquarel-
.1 *• x. .. r ... . . al I . _ . * UîS CI > UI 111 »‘Tl t •»'« • s I.»« Ililll-Md fi ll .MoArn

Les Traîna pour»»t rTOttanva sc relieront avec 
les Trains pour »-t »i*- Quéh«?c.

LesTrains duDimanche partent de Montréal 
t*t de QucImt ù i h I' M

Tous les Train» mart lient d'après Pheure de 
M nîréal.

Bureau Hénéral : 13, C arré de la Place d'Ai 
ni»*s.

Bureau Billets, 202, me St. Jacques. î 3 
Place dUVrmes, Montréal.

\ is-à-vis r lié tel St Louis, Québec.
L. A. SEN Et AL,

SurinU-ndunt-Généra

40
U
48

H 2

2. If# 
2 T7
:i. lu
l]. ”)M 
\ . î ô 
I .. • < 
5.00 

| 5.25 
( 5.50 

5.55 
ti. 25 
ti 15 
7.2 5 

•V., I

S> rr/fui/• •Tefsuru r th. ht M\m iripnt itj devons rc.-ter libre-, sj non- Toulon- revoir ( omm entrées, les «ouvres <1 Homère Miff p T W T\ flffl pjp Q
mou cou-in, votre fib*. : qu élle s’essayait a traduire, des poètes lu- JJllTllJl Ail i IVU X 1 llj U

('oTïttS il» Bnqnf.

Frovincc de Québec,—Municipalité «lu Comté

de Hou vil b».

Je, GRÉGOIRE BOMB AUDI Kit, «ousrigi.è, 
secrétAÎrc-trésoricr du ion»»*il municipal du 
comté de Hou ville, donne pAr le» présente» 
Avis Public que le» terrain» ci-dcftitou* déêi- 
gné» seront vendu» .\ Penchère publique Htii- 
VAnt les disposition» du Code Municipal, à 
Mai i evil le, dans le Palais de Justice, au lien 
ordinaire des séances du dit conseil, lundi, le 
septième jour du mois de mars prochain, h dix 
heures de PavAnt-midi, ii moins que le» taxe» 
et cotisations auxquelle» il» sont affectés, tel 
que ci-après spécifié, Avec le» trais encourus ne 
soient plnstôt pavés, savoir

lo. Un emplacement appartenant k 
John Carden situé au Village de 
Canrobert, de la contenance de 
dii-neuf-müle cent vingt-quatre 
pieda en superficie,et étant le Nu­
méro trente et un [31] <1q plan et 
livre de renvoi officiels du dit vil­
lage de Canrobert, borné en front 
an chemin du rang St.Ceorge, en 
profondeur à Louis Desforges, 
d’n cété aux héritiers Joseph 
Choinlère et d’autre côté à Joseph 
Valin, arec une maison dessus 
érigée. Taxes dues sur ce terrain. f3 93

2o. Un emplacement ap{»arn-muiî 5 
William Caid< n, situé au village 
•le Canrobert, «riant le numéro 
trent»? cluq [35] du plan et livre 
de renvoi officiels du «lit village 
de Canrobert, de la contenance <!»• 
quatre-vingt pied» de largeur -ur 
quatre-vingt dix pieds de profon­
deur, borné en front n une rucdle, 
en profondeur à la Fabrique de 
L’Angc-Uardien, d'un côté ù Da­
vid Maynard, et d'autre côté »
Maic»;l Fient v, kauh bâtisse,

Taxes «Inc» «ur ce terrain, . .
Jo. Un emplacement appartenant à 

Louis l'Aigle, situé au village «le 
Canrobert-, étant le numéro qua­
rante-neuf du plan et livre de 
renvoi officiel» du dit village de 
Canrobert, de la contenance d«> 
soixante pieds sur quatre-vingt, 
borné en front à la route de Ca­
simir, en profondeur à Flavien 
Letourneau, d'un côté à Aniédéc 
Demers, et d autre côté k Pierre 
Boy, avec une maison dessus éri­
gée. Taxes dues sur ce terrain .. 58.13

Donné k Marieville, le cinq de Janvier mil 
bnit cent quatre-vingt un.

n. BOMBARDIER.
S.T.C. M.O.R.

Mme de Civray saisit lo deux main? tirj5 Boucher lui avait appris à com- 
d'Kulalie. . pre°dre ie» beauté». Lui», dans un dé-or

—.Je remercie Dieu d’avoir mis un au«'e ^re aPParcQL tnpisserieséclatantes,des- 
sur tua route, lui dit-elle. br*nitr»»^» délicates ; de» cahiers de nm-i-

MODISTE 
Kue Cascades Bloc Lariviere.

Venez vite, madame, reprit li jeune |Mue Prouvaient que la fille du chantre de» HARDESP0UR H0MME3 ET ENTANTS FAITES
A DEMANDE ET PROMPTEMENT.fille, quittons le» abord» du ciuieti* rc. on Alois s essayait ;i tou» le» art» et touchait à 

commence à vous regarder avec délia net* t/,Qtes ^ étude».
Si .-impie que .^oit votre toiictte.eile semble —Comme v*>u.s êtes .«a van te ' lui dit Cé*

■ encore trop luxueuse aux amis de 1 ésralité. | c:*e ar,îC aQiî kaB'v admiration,
]jes trois femmes hâtèrent le ras. —*'^ui • vous tromj>ez. inademoi
A vec 

j oublier 
qu’elle
qu’elle leur rendait, Eulaiie leur parla __ ... , . . „
sa^fauiille, de l’avenir qui rendrait la li | H» V irgile et je traduis Homère pour lui »HtifOuirc\
berté aux proscrits. i ^trc agréable, comme je m’applique à ce» V&U' ’

Fl.21 i —D’ailleurs, dit-elle, nous n’en sommes travaux d aiguille pour contenter ma mère,
point absolument séparés. L.i pensée, les 1 Aitkis vous verrez quelles fines pâtisseries je 

j .-oins journaliers,une correspondante active : P°ur b-.s prisonniers; j excelle dan»
nous rapprochent de nos cher- captif*.. Je ! l%art t|e Confectionner les gourmandises que 

J sais qu'a toute heure du jour le souvenir de i J eQV°^e ;l Lazare. Kst ce que dan» la
' mon père nous suit. En pourrait il être i D0US ne voyons pas la princesse Tka-

' üiar pétrir un gàtean de larme, et dans les

1 1 
21

*>»>

36
12
48
57

M,.ro.sejih St.Hyae) 8.45 
*v' te. 1 { Js a ! i e ( T r a v e r ; S .50
>t. .Simon...................... i). 10
Et JIugffes.................. 0.25
St.Guillaume..............  0.50

Xo. 2
M k le Exprès*.

^ Stations A.M. 1\M
»St. Guillaume..............  7.15 1.30
St, H ugue.s................... S. 30 5. on

a f 0.05
St. Simon..................... ( 0.15
Sic.Bo-alie ( Trav). î).50
^ fî).5f>
St.Joseph.(St. Hyac) ( 1020
St.Vie......... ...... 11.OU
A hl)o tu-ford................. 11.30
L* Ange-Gardien........ 12.05
Famlmm....................... 12.10
Mystic............................ 1.25

5.15 
5.55

I."
0.10
.i *.»
i • t

Mme, L. TrottLu* vient d’ouvrir une Bouti- 50i Bedford........................ 1.37
qn«* rie Modiste et < outurière dan» le Block 
Lariviôro. sur la rue Cascade». Elle taille »*t 
fait le» Harde» dfHommes et O'Enfnnt» h «io-

0 27 
(U 17
7.10
•* • ) —1 . .m
7. 15
— • . ii .

pourra

ne cnmmaude est vivement »ollicitée. 
19 Octobre 1880. 3m

jauteement? Ne pouvant parler, noua nous 
écrivons. Il connaît non-seulement nos 
actes, mai» les moindres de nos posées. 
Du fond de son cachot il achève mon édu­
cation. .Je lui envoie des fleurs, il me ro- 

j tourne des vers. Et si vous saviez.madame, 
avec quelle joie je confectionne les metü 
qu'il aime le mieux. Je suis certaine qu'il 
perdrait l’appétit, si je ne m’occupais plus 
d»3 sa cuisine. Tout est motif à consolation, 
à distraction, dan* ces prisons horribles. 
Les captifs s'invitent entre eux. On dîne 
en ville, de corridor à corridor. Pour vous

MAGASIN ET HOTEL
A Vendre ou a Louer

lu Village St. Joseph.
_ ^ Le Soussigné offre en venté ou à louer une

contes de fees, les tilles de rois laisser leurs î maison occupée ae tvn* Hument par un hôtel et
anneaux d’or dans la pfitc des galettes do­
rées V Vous m’aiderez, désormais, j’en 
suis certaine.

En ce moment un ravissant enfant de 
six an» fit irruption dans la chambre.

- Ma sœur! dit-il, ma sœur! J'irai 
avec toi à rit-Lazare. Je verrai mon pèie. 
Notre mère le permet. U y a si longtemps 
que je ie désire. Sois tranquille ! je serai 
très-sage dans la rue, pour ne point attirer 
l’attention, et quand tu remettras à Nuu-

U2 St an bridge.................... !.5n
CONNECTIONS :

'1 min No. 1, à Stnnbridge uveo l'Expre.**** 
de Boston, Providence, Worcester. 
Springfield, et villes de la Nouv.-An'j.

A Farnhain avec l’Express sur le \ ri’ 
allant à Montréal.

A St. Hyacinthe avec l'Express du E TU 
allant à Montréal.

A St. Guillaume avec l'Express <lu S.K 
allant à Sorol à 10.00 a.m.

I rain No. 2, à St. Guillaume avec le train 
mêlé de Sorol.

A St. Hyacinthe avec le train mêlé de 
Montréal et l’Express pour Montréal.

À Stanbridge avec le train mêlé pour 
St. Jran.un magasin au Village St. Joseph, pré» de la

Station du put a frotte, c’t »t le plu» bean site de ' Train No. 3, à Slanbrid^e avec le train
l’eniiroit pour y tenir cbh doux commercoH. | mêlé ilu St A bans ~

La maison est grande et fournie de tout ce H w .. dp M.mirqu’il faut pour un hôtel ainsi qu’un magasin, j T hH1Jaciintî,e0av^ I Express pour M( ntr
! vasu*» écurie», cours, etc. j * E ff ot. i uni jaunie avec H*^'

Pour les condition», «’adresser au soussigné, Pros de Sorol.
l^f'TK .nn IVI* I r.nnu I u. TT • . IKUDO BE BEAUDRY î A St. Hyacinthe awc l'Express de Mont

A S tan bridge avec i’Express pour Bes-^t. Joseph de St. Hyacinthe. 
27 août 188 ) —4 m-c.

OnlA Mottos et BO vers, chromos »*t cartes 
roulés avec nom 25et«.

iXpress pour 
ton, I^rovidcncc, Springfield et tous 
lert endroits do la Nouvelle Angleterre.

J. li. FOSTER,
1 81 west" Conn. ! StH^cinthe> ^ Octob. 1380. SurVJ


